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1) MONITORAT FEDERAL 1er  DEGRE 

a) CONDITIONS DE CANDIDATURE 

- Etre licencié à la F.F.E.S.S.M. Etre âgé de 18 ans à la date de l'examen. 

- Etre titulaire du Brevet de Plongeur Autonome Niveau IV capacitaire F.F.E.S.S.M., ou du diplôme de plongeur 3 étoiles C.M.A.S. ou d'un titre ou diplôme admis en équivalence. 

- Etre titulaire du C.F.P.S. de la F.F.E.S.S.M. ou d'un diplôme admis en équivalence. 

- Etre titulaire du permis de conduire des bateaux de plaisance à moteur, Carte Mer minimum (sous réserve de modification) - Attestation pour les candidats étrangers. Sont acceptés les anciens permis, (Permis A minimum). 

- Présenter un certificat médical de non-contre-indication à la pratique de la plongée subaquatique de moins d'un an (à la date de l'examen) délivré par un médecin fédéral ou titulaire du C.E.S. de Médecine du Sport. 

- Avoir effectué, après obtention du Brevet de Plongeur Autonome Niveau IV, les stages pédagogiques suivants : 

· soit totaliser 60 jours d'encadrement en mer ou lac profond; 

· soit totaliser 30 jours d'encadrement en mer ou lac profond, plus un stage pédagogique de 14 jours organisé en mer ou lac profond par un Comité Régional; 

· soit totaliser 30 jours d'encadrement en piscine, plus 30 jours d'encadrement en mer ou lac profond; 

· soit totaliser 30 jours d'encadrement en piscine, plus un stage pédagogique en mer ou lac profond de 14 jours organisé par un Comité Régional. 

- Ces stages devront être effectués dans un délai de 2 ans maximum. Dans le cas de stages effectués dans des clubs ou des écoles de plongée, le candidat doit aviser en début de stage le Président de la C.T.R. du Comité au sein duquel se déroule ce stage, en précisant les dates, heures et lieux de déroulement; ceci afin que la C.T.R. puisse, éventuellement, contrôler ces stages. 

- Les attestations de stage d'encadrement seront signées par le ou les moniteurs fédéraux 2ème degré ou brevetés d'Etat 2ème degré licenciés à la F.F.E.S.S.M. responsables des stages sur le livret pédagogique prévu à cet effet. Un Moniteur 2ème degré peut prendre au maximum 4 stagiaires pédagogiques sous sa responsabilité. 

- Si le stage se déroule à l'étranger sous le contrôle d'un moniteur français, ce dernier doit en demander l'autorisation au Président de la C.T.R. 

- Par dérogation ponctuelle du Président de la C.T.R. au sein de laquelle est effectué le stage, les attestations de stage d'encadrement, sur le livret pédagogique, pourront être signées par un moniteur fédéral ler degré ou B.E.E.S. 1 licencié, sous réserve que le futur candidat effectuant un tel stage ait suivi au préalable un stage pédagogique de 14 jours, organisé par une C.T.R. et que cette attestation soit contre-signée par un moniteur fédéral 2ème degré ou B.E.E.S. 2 licencié ayant contrôlé périodiquement la conformité de ce stage. 

- Dans le cas de stage pédagogique de 14 jours organisés par la Commission Technique Régionale, les attestations de stage devront être signées par le Président de la C.T.R. ou son représentant au stage. 

- La ou les attestations de stage d'encadrement (livret pédagogique) devront porter la mention « avis favorable ou non ». En cas « d'avis défavorable », il est bien entendu que cet avis n'est émis qu'à titre provisoire et pour les stages d'encadrement intéressés. 

- Dans le cas où la majorité des stages porterait un avis défavorable, la candidature au monitorat ne pourra être retenue. 

- Lorsqu'un candidat se présente à l'examen dans un comité autre que celui où il a effectué son ou ses stages, le livret pédagogique doit alors être contre-signé par le Président de la C.T.R. au sein de laquelle ces stages ont été effectués. 

· NOTA 

1) Un candidat ayant échoué à l'examen ne peut se représenter avant un délai de un mois à une autre session. (Le non-respect de ce délai, découvert a posteriori, entraînant la nullité de l'examen indûment présenté). 

2) Lorsqu'un candidat à cet examen ne se présente pas dans son Comité Régional d'appartenance, il doit fournir une attestation sur l'honneur précisant qu'il ne s'est pas présenté à une session de Monitorat Fédéral 1er degré dans les 30 jours précédents. 

b) ORGANISATION GENERALE 

- Ce brevet est organisé à l'échelon régional, avec un jury régional. 

c) JURY 

- Le Président du Comité Régional ou son représentant. 

Le Président de la Commission Technique Régionale ou son représentant. 

- Un Instructeur National Fédéral. 

- Un ou plusieurs Instructeurs Régionaux aidés d'un ou plusieurs Moniteurs fédéraux ou Brevetés d'Etat 2ème degré licenciés à la F.F.E.S.S.M. 

Ne peut cumuler deux fonctions que la personne qui, étant Instructeur National, remplace le Président de la Commission Technique Régionale. Le Président du jury est le Président du Comité Régional ou son représentant. 

d) CONTROLE DES ACQUIS 

· Pédagogie préparatoire à la plongée : coefficient 3 

Cette épreuve a pour objectif l'évaluation d'une leçon faite à un ou plusieurs élèves débutants. Elle concerne plus particulièrement la pédagogie d'initiation à la plongée en scaphandre, mais elle comprend aussi l'enseignement des techniques préparatoires à l'immersion avec scaphandre (locomotion sans appareil, plongeon en canard, plongée en apnée par petits fonds, palmage, procédés d'accoutumance, tests d'aisance dans l'eau, progression d'exercices préparatoires, etc.). 

Elle comporte 

- L'exposé des principes de base de la plongée (faute à éviter, prévention des accidents possibles, règles de sécurité, premiers signaux du code de communication, etc.). 

- L'utilisation pratique du matériel (principes succincts de fonctionnement, montage et démontage du détendeur sur le bloc, manière concrète de s'équiper, réserve, etc.). 

- L'équipement des débutants. 

- La mise à l'eau des débutants. 

· Pédagogie pratique : coefficient 4 

Cette épreuve a pour objectif l'évaluation d'une leçon de plongée avec un ou plusieurs élèves, accompagnée de conseils, remarques ou consignes préalables à l'immersion que la nature de la leçon peut, éventuellement, rendre nécessaires. 

Du point de vue technique, les élèves mis à la disposition du candidat peuvent aller du plongeur débutant ayant déjà utilisé un scaphandre autonome à l'air jusqu'au plongeur préparant les épreuves du brevet de Niveau IV Capacitaire. 

Apprentissage ou perfectionnement d'un exercice particulier ou d'un groupe d'exercices, prépa- ration aux épreuves des différents brevets F.F.E.S.S.M. (à l'exclusion des épreuves sans scaphandre de ces brevets), plongée d'exploration, plongée d'entraînement (ex: apprentissage de l'orientation), etc. 

Le thème et les conditions d'exécution de la leçon sont définis au candidat par le jury respon- sable de cette épreuve. 

· Pédagogie théorique : coefficient 4 

Le candidat est supposé développer devant un groupe d'élèves un sujet précis concernant la plongée (niveau technique des élèves: du débutant jusqu'au plongeur préparant le capacitaire Niveau IV F.F.E.S.S.M.). 

Il convient de préciser qu'il s'agit d'une épreuve de pédagogie et que le candidat doit démontrer ses capacités d'enseignant, c'est-à-dire ses possibilités de transmettre ses connaissances à des élèves. 

Le niveau des élèves auquel s'adresse cet exposé est défini au candidat par le jury responsable 

de l'épreuve. 

Le sujet de l'exposé est tiré au sort par le candidat parmi une liste de questions établies par le jury responsable de l'épreuve et portant sur le programme suivant 

- Principales lois physiques régissant la plongée. 

- Le scaphandre et son fonctionnement. 

- L'équipement. 

- La préparation à la plongée. 

- La technique individuelle du plongeur. 

- Les tables de plongée. 

- Les accidents. 

- La plongée en collectivité. 

Le candidat dispose de 15 minutes pour préparer son sujet et de 15 minutes pour l'exposer. 

· Exercice de sauvetage à - 25 m de profondeur : coefficient 3. 

Cet exercice consiste à remonter un plongeur en difficulté d'une profondeur de - 25 mètres, sans l'aide d'un système gonflable, à le remorquer correctement en surface jusqu'à une embarcation et à le déséquiper pour le hisser à bord. 

· Réglementation : coefficient 1 

Une interrogation orale ou écrite portant sur les règlements généraux de la Fédération Française d'Etudes et de Sports Sous-Marins. 

· NOTA : 

Les épreuves sont notées sur 20 : 

1) épreuve de pédagogie préparatoire : coefficient 3 

2) épreuve de pédagogie pratique : coefficient 4 

3) épreuve de pédagogie théorique: coefficient 4 

4) épreuve de sauvetage: coefficient 3 

5) connaissance des règlements: coefficient 1 

Toute note inférieure à 5 est éliminatoire. Pour être déclaré admis, le candidat doit obtenir, en plus d'un totale de 150 points, la moyenne d'ensemble aux trois épreuves pédagogiques, la moyenne à l'épreuve de sauvetage et la moyenne à l'épreuve Théorique de réglementation. 

e) DELIVRANCE :

· DU BREVET 

Le brevet de moniteur fédéral 1er degré est délivré sous la signature du Président de la C.T.R. et du Président du jury. 

A charge du Président du jury  

· d'établir clairement et complètement, en deux exemplaires, feuilles de notes et bordereau ; 

· d'envoyer au Président de la C.T.R. organisatrice, dans les meilleurs délais (30 jours maxi- mum), bordereau et feuilles de notes. 

A charge du Président de la C.T.R.  

- d'établir les brevets; 

- de signer et faire signer les brevets; - de les envoyer aux lauréats; 

- de classer feuilles de notes et bordereau.           

- d'envoyer un exemplaire de la feuille de note et un exemplaire du bordereau au siège national. 

A charge du Siège Fédéral 

- d'établir, à réception du bordereau MF1, les cartes doubles faces FFESSM-CMAS et de les adresser directement aux lauréats. 

- de classer feuille de notes et bordereau. 

· DES DUPLICATA 

Les duplicata des brevets de Moniteurs Fédéraux 1er degré peuvent être délivrés soit : 

- par la C.T.R. responsable de la session ; 

- par le siège fédéral en précisant la date et le nom du Comité Régional dans lequel l'examen a eu lieu. 

f) PREROGATIVES 

- Signer les carnets de plongée. 

- Valider les épreuves des brevets de plongeur niveau 1 à niveau III. 

- Signer les aptitudes des candidats au brevet de plongeur autonome niveau IV capacitaire. 

- Valider les qualifications de plongeur niveau V-directeur de plongée. 

- Les moniteurs fédéraux 1er degré FFESSM peuvent être membres des jurys de niveau IV et juger en double avec le ou les moniteurs fédéraux 2ème degré FFESSM ou B.E.E.S. 2ème degré les épreuves. 

- Les moniteurs fédéraux ler degré FFESSM peuvent être membres des jurys d'initiateur et juger à deux les épreuves pratiques, et en double avec le ou les moniteurs fédéraux 2ème degré FFESSM ou B.E.E.S. 2ème degré les épreuves pédagogiques et de prévention. 

- Assumer les fonctions de Directeur de plongée. 

2) Compétences des niveaux

a) Niveau 1

CONDITIONS DE CANDIDATURE 

• Etre licencié à la F.F.E.S.S.M. 

• Etre âgé de 14 ans au moins (autorisation du responsable légal pour les moins de 18 ans). 

• L'âge minimum peut être ramené à 12 ans sous les conditions suivantes : 

1) demande formulée par l'enfant; 

2) demande de dérogation formulée par les parents auprès du Président du club; 

3) avis favorable du moniteur; 

4) avis favorable du Président du club; 

5) présentation d'un certificat favorable à la délivrance de ce brevet établi par un médecin fédéral. 

• Etre en possession d'un certificat médical de non-contre-indication à la pratique de la plongée subaquatique établie depuis moins d'un an. 

ORGANISATION GENERALE 

• Les sessions du brevet élémentaire sont organisées à l'échelon du club, en formation continue ou sous la forme d'un examen ponctuel. 

• L'acquisition de chacune des compétences 1 à 6 doit se faire au sein d'une même équipe pédagogique. Il n'y a pas de chronologie dans la validité des capacités constitutives des compétences, ni de validation globale des compétences elles-mêmes. Les exercices qui concernent les compétences 2, 3 et 4 doivent être organisés et réalisés entre 0 et 5 mètres. Les exercices qui concernent la compétence 5, facultative, sont obligatoirement réalisés en fin de formation. 

JURY 

• Les compétences 1 à 6 ou (et) les capacités constitutives des 6 compétences devront être signées par le responsable technique du club, ou par le président du club après avis du responsable technique. 

DELIVRANCE DU BREVET 

- Le brevet de niveau 1 est délivré par le club, sous la signature du Président ou du Président et du moniteur. 

- Le club doit remettre au lauréat : Eventuellement un diplôme de Plongeur Niveau 1 sur la demande de l'interréssé. Les 2 coupons du carnet à souches qui lui permettront de faire établir par le Siège Fédéral une carte double-face FFESSM-CMAS. (Seule l'attestation provisoire sera prise en compte pour la délivrance de la carte double-face). 

- Les clubs sont responsables de l'attribution aux candidats des attestations provisoires. Ils gardent trace, en archives, des brevets délivrés. 

- Le club doit se procurer les carnets à souches et éventuellement les diplômes papiers auprès de son Comité Régional. 

DUPLICATA 

- Les duplicata sont délivrés par le Siège National. 

FORMATION ET EVALUATION 

- Le niveau 1 atteste de compétences. Ces Compétences ou "savoir-faire" caractéristiques de ce niveau sont les conditions minimales d'accès aux prérogatives définies par l'arrété du 22 juin 1998. 

Autrement dit, après obtention du niveau 1, le plongeur doit évoluer et pratiquer graduellement. 

- Les compétences attendues sont définies par un titre générique (bandeau) qui regroupe des connaissances et des savoir-faire convergents. Ces capacités sont énumérées point par point et sont accompagnées de commentaires permettant d'en établir les limites. Des activités envisageables dans le cadre de l'acquisition des compétences sont définies. 

- Le plongeur niveau 1 doit posséder les compétences qui lui permettent d'évoluer dans l'espace médian sous la direction d'un niveau 4 au minimum. Pour cela, il doit donc être capable de se prendre en charge sur le plan de son équipement et de ses évolutions. Il n'a pas de prérogatives d'autonomie (sauf dans un cas très particulier : voir normes de sécurité). 

Le niveau 1 apprend à évoluer dans un monde nouveau dont il doit intégrer les particularités en s'y adaptant afin que la plongée reste une activité de loisir. 

COMPETENCES 

COMPETENCE N°1 /A 

UTILISATION DU MATERIEL 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Gréer et dégréer 

- Réglage des sangles (ou du systeme gonflage de stabilisation) 

Réglage de la ceinture de lest et du masque 

- Si milieu naturel, mettre et enlever une combinaison. 
Il s'agit pour l'élève d'acquérir son autonomie par rapport à son matériel et de savoir adapter son organisation matérielle à son environnement (bateau, plage...)
Au cours des séances de pratique, l'élève doit savoir gérer son matériel personnel sans avoir besoin d'aide. Il doit savoir s'équiper et se déséquiper.

- Notion de réserve : manomètre immergeable, réserve mécanique ou ordinateur (en fonction du matériel utilisé).
Le plongeur niveau 1 doit être capable de planifier et de surveiller son stock d'air.
Compétence à mettre en relation avec le code de communication : le plongeur sait prévenir son encadrant.

- Entretien courant du matériel personnel : Règles d'hygiène.
Aucune connaissance technique ou analyse de panne. Aucun cours théorique sur le matériel.
Savoir ranger, rincer et stocker son matériel.

COMPETENCE N°1 /B 

COMPORTEMENTS ET GESTES TECHNIQUES EN SURFACE 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Mises à l'eau 

. Saut droit avec scaphandre. 

. Bascule arrière 
- 
Mises à l'eau sans manifestation d'appréhension et de fébrilité. Sécurité (placage du masque, équilibrage des oreilles)

- PMT : Palmage de sustentation, déplacement ventral, déplacement dorsal.
Ne pas rechercher de performance : utilisation correcte des palmes.
Distance suffisante en PMT sans prise d'appui et sans temps imposé (environ 200 mètres). Travail quantitatif et qualitatif.

- Déplacement en capelé
Possibilité d'envisager différentes techniques y compris avec le gilet.
Distance équivalente à un retour au bateau après une plongée avec le bloc + distance de sécurité (environ 100 mètres)

- Décapelage et recapelage à la surface de l'eau
Si le bateau s'y prête, tendre son bloc au bateau. 

Savoir s'équiper et se déséquiper dans l'eau. 
- 

COMPETENCE N°2 

IMMERSIONS ET RETOUR EN SURFACE 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- TECHNIQUES D'IMMERSION 

. Phoque ou canard 
L'objectif final est l'immersion avec scaphandre
Privilégier l'efficacité de l'immersion sans sur lestage; le lestage étant réglé pour le palier de 3 mètre.

- Maîtrise de la remontée
En cas d'utilisation du système gonflage de stabilisation, automatisme de purger.
Contrôle de l'approche surface. Maîtrise d'une vitesse de remontée.

- Maintien d'un niveau d'immersion en pleine eau 

- Passage embout / tuba et vice-versa 
Préparation de la capacité à tenir un palier de principe
Ne tolérer qu'une faible variation (prof. plafond simulé au + 1 m)

- Enseignement du système gonflage de stabilisation (facultatif). 

- S'équilibrer en utilisant le direct système 
Pas de remontée contrôlée ni d'intervention 
Savoir purger le gilet avant la descente. Savoir gonfler et dégonfler le système pour se stabiliser.

COMPETENCE N°3 

MAITRISE DE LA VENTILATION EN PLONGEE 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Ventilation sur détendeur 
Adaptation de la fréquence et de l'amplitude d'expiration. Prévention de l'essoufflement
Capacité de faire un effort modéré en immersion.

- Remontée en expiration embout en bouche, d'une profondeur de 3 à 5 mètres.
Apprentissage de l'automatisme expiratoire.
Remontée à vitesse préconisée, sans précipitation, avec un rejet continu d'air tout au long de la remontée.

Lâcher et reprise d'embout 

Reprise de l'embout vidé par une expiration 

Reprise en utilisant le surpresseur 
Apprendre les deux techniques de reprise d'embout.
Capacité à s'adapter aux circonstances définies par le moniteur. Reprise après une courte apnée (de l'ordre de 10 s) inspiratoire/expiratoire.

- Réaction au remplissage (inopiné) du masque et maîtrise de la dissociation bucco nasale. 
On recherchera l'absence de réactions incontrôlées qui résultent du remplissage accidentel du masque, plutôt que le vidage bien réalisé mais prévu d'avance. 
1) L'élève enlève lui-même son masque, fait quelques cycles respiratoires puis vide son masque. 

2) L'élève enlève lui-même son masque sans délai lorsque le moniteur le lui demande puis vide son masque. 

- Maîtrise du poumon ballast 
Le plongeur niveau 1 doit dominer le poumon-ballast afin d'être capable de maintenir un niveau d'immersion en pleine eau.
- Faire varier la position du corps à la seule aide du poumon-ballast (sur le fond ou en pleine eau). Ne tolérer qu'une faible variation. 

Dans le cas d'une formation avec trop faible fond, l'apprentissage du maintien d'immersion en pleine eau pourra être différé. 

- Initiation à l'apnée
Performances minimales d'apnée en vue de la sécurité du plongeur qui subirait une panne d'air.
Canard, petite distance sur un fond de faible profondeur, faire surface.

COMPETENCE N°4 

REACTIONS AUX SITUATIONS USUELLES 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- COMMUNICATION 

OK/Non OK, Froid, Plus d'air, Essoufflement, Sur Réserve, Réserve à passer, Monter/Descendre, Mi-pression mano, Fin. 
Le plongeur niveau 1 doit connaître ces signes pour lui-même et ne lui demande donc pas une réponse de guide de palanquée.
Etre capable de s'adapter aux circonstances et savoir prévenir le moniteur de ce dont il doit être informé.

- Savoir demander de l'air au moniteur
Venir sur une petite apnée expiratoire demander de l'air et prendre le second détendeur (ou le détendeur principal en échange d'embout) puis se déplacer en se ventilant sur ce second détendeur.
Avec un bloc peu gonflé, sur faible fond, rechercher une réaction calme.

- Savoir donner de l'air à un coéquipier en panne d'air. 
Etre capable de servir de "relais" entre le coéquipier et le moniteur.
Recherche du calme et de l'efficacité.

- Savoir évoluer en palanquée. Notion de binôme et de surveillance réciproque. 
Connaissances des consignes de sécurité. Mise en application éventuelle lors de plongées en milieu naturel. 
Respect de la profondeur moniteur : proximité élève, mouvements contrôlés, communication. 

- Procédure de sécurité en cas de perte d'un encadrant 
Remontée à vitesse contrôlée.
Vitesse des petites bulles ou utilisation d'instruments. 

COMPETENCE N°5 (facultative) 

ACCESSION PROGRESSIVE A LA PLONGEE EN EQUIPE SUR 10 METRES MAXIMUM 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Initiation à l'orientation. 
Se limiter à des situations simples (telles que plonger le long d'un tombant) et à des distances courtes.
Diriger une plongée simple, l'encadrant étant "observateur"

- Gestion des paramètres d'une plongée.
Respect des paramètres imposés.
Idem ci-dessus.

- Contrôle mutuel des membres d'une équipe. 
Rechercher la vigilance de chacun vis à vis de l'autre.
Recherche du calme et de l'efficacité.

- Savoir évoluer en palanquée. Notion de binôme et de surveillance réciproque. 
Connaissances des consignes de sécurité. Mise en application éventuelle lors de plongées en milieu naturel. 
- 

COMPETENCE N°6 

CONNAISSANCES THEORIQUES ELEMENTAIRES 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Principe des barotraumatismes et prévention. 
Aucune analyse des mécanismes n'est exigible. La prévention est fondamentale.
Réponses à des questions simples, soit sous la forme de discussion informelle, soit sous la forme de questionnaires de type QCM.

- L'essoufflement
Seules les causes et la prévention sont à traiter et de manière succincte
Idem ci-dessus.

- Le froid, les dangers du milieu naturel. 
Prévention.
Idem ci-dessus.

- Le principe de l'accident de décompression : symptômes courants et prévention. Présentation de la table de plongée et de l'ordinateur de plongée. La courbe de sécurité de la Table MN 90. 
Aucune recherche de mécanisme et aucun problème de table n'est exigible. 
Savoir que l'ADD est dû à la dissolution du N2 sous pression. Connaître les paramètres de lecture d'une table, ainsi que ceux d'un ordinateur. Courbe de sécurité. 

- Flottabilité 
Connaissance succincte des variations de flottabilité en fonction des variations de volume.
Répondre oralement à des questions simples. 

- Connaissances sur la réglementation. Documents à présenter pour pouvoir plonger dans un centre. 

- Organisation de plongées, respect de l'environnement, comportement. 
Prérogatives du niveau 1. Notions succinctes sur la FFESSM et la CMAS.
Rechercher à donner quelques informations plutôt qu'évaluer. Il s'agit essentiellement d'initier le breveté à la connaissance du cadre de son activité.

b) Niveau 2

CONDITIONS DE CANDIDATURE 

• Etre licencié à la F.F.E.S.S.M. 

• Etre âgé de 16 ans au moins (autorisation du responsable légal pour les moins de 18 ans). 

• Etre titulaire du Niveau I de la F.F.E.S.S.M. ou attestation admis en équivalence. 

• Présenter le carnet de plongées. 

• Etre en possession d'un certificat médical de non contre indication à la pratique de la plongée subaquatique établie depuis moins d'un an et délivré par un Médecin Fédéral ou Titulaire du C.E.S. de Médecine du Sport. 

ORGANISATION GENERALE 

• Les sessions du Brevet de Plongeur Niveau II sont organisées à l'échelon des clubs en formation continue ou sous la forme d'un examen ponctuel. 

• L'acquisition de chacune des compétences 1 à 6 (voir référentiel des contenus de formation) doit se faire au sein d'une même équipe pédagogique. Il n'y a pas de chronologie dans la validation des capacités constitutives des compétences, ni dans la validation globale des compétences elles-mêmes. Cependant les exercices qui concernent les compétences 2, 3 et 4 doivent être organisés et réalisés dans l'espace médian à une profondeur de 20 mètres, sauf mention contraire (voir normes de sécurité). Les exercices concernant les compétences 5 sont obligatoirement réalisés en fin de formation. 

• Les candidats disposent d'un délai de 15 mois pour acquérir l'ensemble des 6 compétences. 

• Sous la forme d'un examen ponctuel, le jury devra être identique à celui habilité à évaluer les capacités constitutives des 6 compétences. 

JURY 

• Lorsqu'elles seront jugées satisfaisantes, chacune des compétences 1 à 6 ou (et) chacune des capacités constitutives des 6 compétences devront être signées par : 

Un encadrant Niveau III minimum titulaire de la licence FFESSM en cours de validité. 

DELIVRANCE DU BREVET 

- Le brevet de niveau 2 est délivré par le club, sous la signature du Président du club du postulant, ou sous celle du président du club au sein duquel seront effectués les derniers exercices. Il devra comporter le cachet officiel du club.. 

- Le club doit remettre au lauréat : Eventuellement un diplôme de Plongeur Niveau 2 sur la demande de l'intéressé. Les 2 coupons du carnet à souches qui lui permettront de faire établir par le Siège Fédéral une carte double-face FFESSM-CMAS. (Seule l'attestation provisoire sera prise en compte pour la délivrance de la carte double-face). 

- Les clubs sont responsables de l'attribution aux candidats des attestations provisoires. Ils gardent trace, en archives, des brevets délivrés. 

- Le club doit se procurer les carnets à souches et éventuellement les diplômes papiers auprès de son Comité Régional. 

DUPLICATA 

- Les duplicata sont délivrés par le Siège National. 

FORMATION ET EVALUATION 

- Le niveau 2 atteste de compétences. Ces Compétences ou "savoir-faire" caractéristiques de ce niveau sont les conditions minimales d'accès aux prérogatives définies par l'arrêté du 22 juin 1998. 

Autrement dit, après obtention du niveau 2, le plongeur doit évoluer et pratiquer graduellement. 

- Les compétences attendues sont définies par un titre générique (bandeau) qui regroupe des connaissances et des savoir-faire convergents. Ces capacités sont énumérées point par point et sont accompagnées de commentaires permettant d'en établir les limites. Des activités envisageables dans le cadre de l'acquisition des compétences sont définies. 

- Le plongeur niveau 2 doit posséder les compétences qui lui permettent, lorsque l'ensemble de la palanquée est constituée de plongeurs majeurs Niveau 2 minimum, d'évoluer de manière autonome dans l'espace médian et de pouvoir y intervenir. Les plongées sont réalisées sous le contrôle d'un Directeur de Plongée qui en choisit le site et fixe les paramètres. 

Le niveau 2 possède aussi les compétences qui lui permettent d'évoluer dans l'espace lointain encadré par un plongeur de niveau 4 au minimum. Enfin, le niveau 2 est le niveau technique minimum requis pour l'accès à l'initiateur de club. Certaines compétences sont liées à cette possibilité. 

COMPETENCES 

COMPETENCE N°1/A 

UTILISER SON MATERIEL 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Identiques à ceux du niveau 1 

(Gréer, dégréer, régler, contrôler...) mais la gamme des matériels maîtrisés inclura obligatoirement le système gonflage de stabilisation, le matériel nécessaire à l'autonomie et le matériel utilisé par le groupe de plongeurs (et non plus uniquement personnel). 
Il s'agit de toujours vérifier que l'élève est autonome dans la planification de l'utilisation de son matériel mais aussi de l'utilisation du matériel des autres plongeurs de sa palanquée.
Le critère important est l'efficacité que l'on constatera tout au long des séances de pratique.

Un second point est la capacité à aider efficacement un autre plongeur de sa palanquée rencontrant une difficulté dans son équipement;

- En ce qui concerne l'entretien courant, le plongeur de niveau 2 doit connaître la conduite à tenir face aux pannes les plus fréquentes.
Un plongeur n'a pas à savoir réparer lui-même son matériel, en conséquence, il n'a pas à savoir démonter et remonter au-delà des opérations d'entretien préconisées par le fabricant.
Information sur les mauvais fonctionnements ou pannes.

COMPETENCE N°1/B 

COMPORTEMENTS ET GESTES TECHNIQUES EN SURFACE 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Identiques à ceux du niveau 1 mais vérifiés en milieu naturel avec l'équipement complet incluant la bouée ou le système gonflage de stabilisation.

- Mise à l'eau depuis un bateau
Ces compétences doivent être vérifiées pour un ensemble de situations météorologiques courantes.
La sécurité et l'efficacité pour les gestes techniques tels que les sauts, l'équipement et le déséquipement dans l'eau, la remontée sur le bateau, le déséquipement à bord.

- Déplacement avec le scaphandre 

Apprentissage de plusieurs techniques en fonction des matériels, de l'état de la mer et de la réserve d'air. 

- Capelage et décapelage du scaphandre en surface. 
- Techniques possibles : 

. Capelé sur le tuba ou sur détendeur (selon la réserve d'air) 

. Nage sur le dos 

. Bloc décapelé, stab gonflée 

Pour le déplacement avec le bloc, la distance demandée doit être environ 2 à 3 fois (coeff. de sécurité) la distance de retour de plongée (par exemple après panne d'air) depuis le point l'emmersion : environ 250 mètres. 
Pour les nages, le premier critère est celui du comportement : calme, ventilation contrôlée, efficacité du mouvement par rapport à l'état de la mer.

Le deuxième critère est le temps, qui ne doit pas correspondre à une performance sportive, mais rester efficace dans un contexte de sécurité et de cohésion de la palanquée.

COMPETENCE N°2 

IMMERSIONS ET RETOUR EN SURFACE 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Technique d'immersion et descente sur un fond de 20 mètres. 
Absence de tout sur lestage, même faible. Vitesse rapide lors de la descente non demandée systématiquement.
Efficacité de l'immersion, efficacité de l'orientation et de la rectitude de la descente.

- Maîtrise de la vitesse de remontée selon la procédure choisie : maîtrise de la vitesse de remontée instinctive sans l'aide d'un instrument.
Cete maîtrise est vérifiée dans toutes les situations de pratique, qu'il s'agisse de remontée à la palme ou avec l'aide du système gonflable de stabilisation, seul ou en assistance.
Respect de la vitesse de remontée préconisée par le mode de décompression choisi.

- Maintien d'un palier sans autres repères que les instruments personnels.

- Utilisation du parachute de palier
Compétence testée avant toute plongée dans l'espace lointain ou bien dans l'espace médian dans le cadre de l'autonomie.
Strict respect d'une profondeur plafond. Faible variation en dessous (au plus 1 mètre)

COMPETENCE N°3 

MAITRISE DE LA VENTILATION EN PLONGEE 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Maîtrise de la ventilation dans l'espace médian avec adaptation en fonction du palmage. 
Adaptation de la ventilation dans des conditions variées de froid, d'effort et de stress selon les situations rencontrées.
L'essoufflement ne doit plus survenir dans les conditions usuelles (représentatives de celles que l'élève rencontrera plus tard en autonomie). La consommation d'air est un critère utile qui doit être pondéré par la morphologie et par les conditions du milieu.

- Remontées en expiration avec embout en bouche de 10 mètres.

- Remontées en expiration sans embout en bouche de 10 mètres mais avec reprise d'embout et cycle ventilatoire tous les 2 mètres.
Il s'agit de développer un automatisme puis de vérifier son acquisition. Les profondeurs doivent être augmentées progressivement.
L'élève doit réaliser les exercices de ce types avec aisance, de manière quasi automatique.

- Réaction au remplissage inopiné du masque.
Doit être testée progressivement à des profondeurs croissantes jusqu'à l'espace médian.
On contrôle l'absence de réaction d'affolement et le maintien d'une profondeur constante en pleine eau.

- Maîtrise de l'équilibre et du poumon ballast
Vérifiée dans toutes les conditions de pratique. A proximité du fond, le long d'un tombant, au palier...
Erreur à éviter : trop de particules soulevées, nécessité de se tenir à quelque chose, usage trop fréquent des systèmes de gonflage et de purge.

- Déplacements en apnée. 

Apnée inspiratoire, apnée expiratoire 
Capacité qui être vérifiée pour des déplacements horizontaux d'une dizaine de mètres, en libre (recherche dans l'espace proche) ou en scaphandre (aller chercher de l'air sur un second détendeur d'un autre plongeur).
Le palmage doit se faire "tranquillement" et efficacement durant le déplacement.

COMPETENCE N°4 

REACTIONS AUX SITUATIONS USUELLES 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- COMMUNICATION 

OK/Non OK, Froid, Plus d'air, Essoufflement, Sur Réserve, Réserve à passer, Monter/Descendre, Mi-pression mano, Fin. 
Le plongeur niveau 2 doit connaître les signes normalisés de la FFESSM, savoir les réaliser à bon escient et connaître les conduites à tenir qui y correspondent.

La connaissance d'autres signes est facultative mais la faculté de communiquer des informations sur le milieu, la faune et les circonstances peut être développée.
Rapidité dans l'exécution des signes.

Efficacité dans les actes ou réponses induites par un signe. Capacité à interpréter un signe ou un comportement.

- Réaction à la panne d'air, maîtrise de deux techniques 

. Echange d'un même embout 

. Second détendeur tout en respectant la vitesse de remontée 
Tous les échanges se font en simulation. Ils ont plus un but de contrôle de maîtrise technique qu'un coté réaliste, la sécurité dans l'autonomie passant par l'usage d'un second détendeur.
Efficacité sans perte de temps et sans précipitation. Maîtrise simultanée des autres éléments de profondeur, vitesse de remontée, autres membres de palanquée.

- Réaction à l'essoufflement et à toute situation nécessitant une assistance ou un sauvetage.
Différentes prises sont enseignées, l'utilisation du système gonflable de stabilisation est obligatoire.
On contrôle l'absence de réaction d'affolement et le maintien d'une profondeur constante en pleine eau.

- Maîtrise de l'équilibre et du poumon ballast
Vérifiée dans toutes les conditions de pratique. A proximité du fond, le long d'un tombant, au palier...
Idem ci-dessus. 

L'usage des palmes est toléré en complément à condition que le palmage ne devienne pas le moteur essentiel de la remontée. 

COMPETENCE N°5 

AUTONOMIE DE PLONGEE DANS L'ESPACE MEDIAN 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Vérifications et contrôles avant départ (codes de communication, consignes de sécurité, matériel). 
Ces vérifications concernent ses propres connaissances et son propre équipement, mais aussi ceux des autres membres de la palanquée.
Absence d'incident dû à l'équipement pendant la plongée. Capacité à s'adapter en cas d'imprévu.

- Organisation et conduite dans la palanquée, planification du profil de la plongée et de la décompression en fonction des directives, gestion de l'air, du retour des consécutives ou successives éventuelles. 
Cela concerne autant le respect des consignes données par le Directeur de Plongée que la capacité à s'adapter dans le sens de la sécurité en cas d'imprévu.
Connaissance des règles de sécurité et respect de ces règles. 

Absence d'incident dû à la gestion de l'air, à la gestion du profil ou à une remontée rapide. 

- Orientation au cours de la plongée

. Sans instrument d'orientation si les conditions le permettent. 

. Avec instrument d'orientation si les conditions de milieu et la sécurité le rendent souhaitable. 
Le plongeur porra utiliser les moyens d'orientation adaptés aux conditions du milieu.
Efficacité de l'orientation, c'est à dire retour à l'endroit prévu dans le temps prévu en suivant un itinéraire convenu.

COMPETENCE N°6 

REACTIONS AUX SITUATIONS USUELLES 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Causes, symptômes, prévention et conduite à tenir pour l'ensemble des accidents pouvant survenir dans le cadre de l'autonomie ou de l'espace lointain. 

- Physiologie de base. 
Le niveau 2 n'a pas à connaître les mécanismes fins ni les traitements qui suivront. Une information sur les actes de secourisme peut lui permettre d'aider ou du moins de ne pas gêner l'intervention.
Evaluation par oral ou par écrit.

- Réglementation concernant la protection du milieu, le matériel, les prérogatives et responsabilités du niveau 2. 
On restera dans ce qui concerne le niveau 2.
Evaluation par oral ou par écrit.

- Utilisation des tables MN 90 actualisées pour les conditions correspondantes à la pratique :

Plongées simples, consécutives, successives, procédures de remontées anormales, rapides, lentes. 
Les problèmes doivent rester simples et réalistes. Une information sur la plongée Nitrox peut être donnée (sans réalisation de problèmes). La plongée en altitude est exclue (sauf information dans les clubs pratiquant dans cette configuration).
Evaluation par écrit.

Exactitude du raisonnement et du résultat. La rapidité est un critère secondaire.

- Ordinateurs de plongée
Il s'agit de préciser les conditions d'emploi et les limites d'utilisation.
- 

- Notions physiques simples permettant de comprendre les effets du milieu, les principes de fonctionnement du matériel, l'autonomie en air, la flottabilité.
Rester à des problèmes de physique correspondant à une pratique de niveau 2.
Evaluation par écrit.

- Matériel. Critère de choix dans l'équipement personnel.
Pas de mémorisation des schémas. Le niveau 2 doit pouvoir commenter des schémas de principe simples.
Evaluation par oral ou par écrit : Analyse et déduction à partir de cas simples.

c) Niveau 3

CONDITIONS DE CANDIDATURE 

• Etre licencié à la F.F.E.S.S.M. 

• Etre âgé de 18 ans au moins. 

• Etre titulaire du Niveau II de la F.F.E.S.S.M. ou d'un brevet ou attestation admis en équivalence. 

• Présenter le carnet de plongées. 

• Etre en possession d'un certificat médical de non contre indication à la pratique de la plongée subaquatique établi depuis moins d'un an et délivré par un Médecin Fédéral ou Titulaire du C.E.S. de Médecine du Sport. 

• Etre titulaire du CFPS ou d'un diplôme admis en équivalence 

ORGANISATION GENERALE 

• La qualification de plongeur autonome Niveau III est la reconnaissance d'un niveau de technicité permettant aux plongeurs brevetés autonome Niveau II de bénéficier des dispositions définies par les normes de sécurité. 

• La qualification de « plongeur autonome Niveau III » s'obtient au cours d'une formation continue. 

• Les candidats disposent d'un délai maximum de 15 mois pour acquérir l'ensemble des exercices. 

• Les exercices devront s'effectuer par ordre chronologique. Un exercice étant jugé acquis lorsqu'il est exécuté d'une façon satisfaisante. 

JURY 

• Lorsqu'elles seront jugées satisfaisantes, chacune des compétences 1 à 6 ou (et) chacune des capacités constitutives des 6 compétences devront être signées par : 

- 1 encadrant niveau 3 minimum titulaire de la licence fédérale en cours de validité. 

DELIVRANCE DU BREVET 

- Le brevet de niveau 3 est délivré par le club, sous la signature du Président du club du postulant, ou sous celle du président du club au sein duquel seront effectués les derniers exercices. Il devra comporter le cachet officiel du club.. 

- Le club doit remettre au lauréat : Eventuellement un diplôme de Plongeur Niveau 3 sur la demande de l'intéressé. Les 2 coupons du carnet à souches qui lui permettront de faire établir par le Siège Fédéral une carte double-face FFESSM-CMAS. (Seule l'attestation provisoire sera prise en compte pour la délivrance de la carte double-face). 

- Les clubs sont responsables de l'attribution aux candidats des attestations provisoires. Ils gardent trace, en archives, des brevets délivrés. 

- Le club doit se procurer les carnets à souches et éventuellement les diplômes papiers auprès de son Comité Régional. 

DUPLICATA 

- Les duplicata sont délivrés par le Siège National. 

FORMATION ET EVALUATION 

- Le niveau 3 atteste de compétences. Ces Compétences ou "savoir-faire" caractéristiques de ce niveau sont les conditions minimales d'accès aux prérogatives définies par l'arrêté du 22 juin 1998. 

Autrement dit, après obtention du niveau 3, le plongeur doit évoluer et pratiquer graduellement. 

- Les compétences attendues sont définies par un titre générique (bandeau) qui regroupe des connaissances et des savoir-faire convergents. Ces capacités sont énumérées point par point et sont accompagnées de commentaires permettant d'en établir les limites. Des activités envisageables dans le cadre de l'acquisition des compétences sont définies. 

- Le plongeur niveau 3 doit posséder les compétences qui lui permettent d'évoluer de manière autonome (cf normes de sécurité).. Les plongeurs majeurs de niveau 3 sont, sur décision du Directeur de Plongée, autorisés à plonger en autonomie. En son absence, ils choisissent le lieu, l(organisation et les paramètres de plongée. 

COMPETENCES 

COMPETENCE N°1 

UTILISER LE MATERIEL 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Identiques à ceux du niveau 2 mais la gamme des matériels maîtrisés inclura obligatoirement : 

L'ordinateur de plongée, du point de vue de son utilisation, le matériel utilisé par les autres plongeurs, le parachute de palier, la mise en place du bloc de palier (air ou O2 ou narghilé), la mise en place de pendeurs, lignes dérivantes....
Vérifier que l'élève est autonome dans la planification de l'utilisation du matériel pour tous les plongeurs de sa palanquée.
Le critère important est l'efficacité que l'on constatera tout au long des séances de pratique.

Vérification réciproque de la présence du matériel obligatoire.

Souci d'organiser la décompression selon les diverses tables et ordinateurs simultanément présents au sein de la palanquée.

- Matelotage

- L'entretien courant : le plongeur niveau 3 doit connaître la conduite à tenir face aux pannes les plus fréquentes. Il doit savoir équiper un 1er étage de détendeur de ses accessoires.
Connaître le nœud de chaîne ainsi que le tour mort et 2 demi-clés.

Un plongeur n'a pas à savoir réparer lui-même son matériel ni à le démonter. Il doit cependant savoir monter ou déplacer un direct système, un manomètre HP, un émetteur d'ordinateur. Il doit pouvoir changer tout joint accessible.
Information sur les mauvais fonctionnements ou pannes.

COMPETENCE N°2 

IMMERSIONS ET RETOUR EN SURFACE 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Techniques d'immersion et de descente sur un fond dans l'espace lointain. 

- Adaptation à la plongée profonde des techniques acquises au niveau 2. 
Mise à l'eau et immersion sans perte de temps en respectant la cohésion de la palanquée.
La vitesse n'est pas un critère majeur. L'adaptation aux circonstances est prépondérante, vitesse rectitude, orientation, cohésion. 

Equilibrage des oreilles. 

- Maîtrise des vitesses de remontée. Adaptabilité à celle des partenaires de la palanquée.
Cette maîtrise doit être vérifiée dans toutes les circonstances.
La cohésion en phase de remontée est fondamentale.

- Maîtrise d'un palier dans toutes les circonstances
Pleine eau, pendeur, narghilé, parachute.
Strict respect de la profondeur plafond. Faible variation en dessous (moins de 1 mètre)

COMPETENCE N°3 

MAITRISE DE LA VENTILATION DANS L'ESPACE LOINTAIN 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Maîtrise de l'équilibre, de la ventilation et de la propulsion dans l'espace lointain. 
Adaptation de sa ventilation à la profondeur.
L'essoufflement ne doit pas survenir dans les conditions usuelles. 

- Lâcher et reprise d'embout à 40 mètres.
Vérifier si la situation de plongée n'a pas d'incidence sur cette manœuvre.
Réalisation calme. Expiration avant reprise du détendeur.

- Vidage de masque à 40 mètres précédé de plusieurs cycles respiratoires.
C'est l'élève qui enlève son masque sans délai sur le signe du moniteur.
Attitude calme avec maîtrise du niveau d'immersion.

- Maîtrise de l'équilibre par le système gonflable de stabilisation et par le poumon ballast à 40 mètres.
Doit être vérifiée dans l'ensemble des situations de pratique.
Un léger palmage est acceptable. Le niveau d'immersion doit très peu varier.

COMPETENCE N°4 

DANS L'ESPACE LOINTAIN, REACTION AUX SITUATIONS 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Communication entre plongeurs 
Le plongeur doit connaître les signes normalisés de la FFESSM.
Rapidité d'interprétation et clarté dans l'exécution des signes à 40 mètres. 

- Réaction à la panne d'air avec maîtrise de 2 techniques :

. Utilisation du second détendeur 

. Echange d'un même embout avec respect de la procédure de remontée. 
Tous les échanges d'embout se font en simulation. Ils ont plus un bruit de contrôle de la maîtrise technique qu'un coté réaliste, la sécurité dans l'autonomie passant par l'usage du second détendeur.
Efficacité sans perte de temps ni précipitation. Maîtrise simultanée des autres éléments : profondeur, vitesse de remontée.

- Réaction à l'essoufflement et à toute situation nécessitant une assistance ou un sauvetage de 40 mètres.
Différentes prises sont enseignées, l'utilisation du système gonflable de stabilisation est obligatoire. On insistera sur l'adéquation de la réponse par rapport à la gravité de l'incident.
Mêmes critères que ci-dessus. L'usage des palmes est toléré à condition que le palmage ne devienne pas le moteur essentiel de la remontée.

COMPETENCE N°5 

AUTONOMIE DANS L'ESPACE LOINTAIN 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Vérifications et contrôles avant la plongée. Logistique en l'absence d'encadrement. 
Ces vérifications concernent le plongeur mais aussi l'équipement et les connaissances des autres partenaires de la palanquée.
Absence d'incident dû à l'équipement durant la plongée. Capacité à s'adapter en cas d'imprévu. 

- Organisation et conduite dans la palanquée, planification du profil de plongée, de l'air, du retour, de la successive ou consécutive éventuelle.
- Respect des consignes données par l'éventuel Directeur de Plongée. 

- Capacité à établir conjointement avec ses coéquipiers les conditions de la plongée et à les respecter. 

- Capacité à s'adapter dans le sens de la sécurité en cas d'imprévu. 
Absence d'incidents dus à la gestion de l'air, au profil de plongée, à une remontée rapide.

- Orientation au cours de la plongée avec ou sans instrument.
Le plongeur pourra utiliser les moyens d'orientation adaptés aux conditions du milieu et connaîtra l'utilisation du compas.
Le critère est l'efficacité de l'orientation, c'est à dire le retour à l'endroit prévu dans le temps prévu.

COMPETENCE N°6 

CONNAISSANCES THEORIQUES 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

- Symptômes, prévention, conduite à tenir pour l'ensemble des accidents pouvant survenir dans le cadre des activités de plongée. 
Le plongeur niveau 3 n'a pas à connaître les mécanismes fins ni les traitements qui suivront.

L'accident de décompression sera particulièrement développé.
Evaluation par écrit ou par oral

- Utilisation des tables MN 90

- Gestion de l'air
Les problèmes doivent rester réalistes et correspondre à la pratique. L'utilisation des tables en altitude peut-être enseignée.
L'évaluation est réalisée par écrit, éventuellement en situation (planchettes et tables à bord).

- Utilisation des ordinateurs de plongée

- Planification de la plongée lorsque coexistent plusieurs méthodes de décompression.
Différentes prises sont enseignées, l'utilisation du système gonflable de stabilisation est obligatoire.
Evaluation par écrit ou par oral

- Réglementation concernant :

. La protection du milieu 

. Le matériel et les blocs 

. Les prérogatives du niveau 3 

. Le droit civil et pénal et la notion de responsabilité 

. La législation des bateaux 

. L'arrêté 1992 concernant l'armement spécifique plongée. 
- 
Evaluation par écrit ou par oral 

d) Niveau 4 Capacitaire

  

CONDITIONS DE CANDIDATURE 

1) Etre licencié à la F.F.E.S.S.M. 

2) Etre âgé de 18 ans au moins le jour du début de l'examen. 

3) Etre titulaire du Niveau II minimum de la F.F.E.S.S.M. ou d'un brevet ou attestation admis en équivalence. 

Présenter attestations suivantes signées par 1 moniteur fédéral 1er degré F.F.E.S.S.M. ou B.E.E.S. 1er degré licencié à la F.F.E.S.S.M. minimum. : 

4) Présenter les aptitudes correspondant aux cinq premières compétences du référentiel Niveau 4 de la FFESSM. Ces cinq aptitudes doivent être attestées par un enseignant Niveau 3 minimum titulaire de la licence fédérale en cours de validité. 

  

Ces cinq compétences, dûment détaillées dans le référentiel, sont : 

C 1 : Démonstration technique 

C 2 : Immersion et retour en surface 

C 3 : Maîtrise de la ventilation 

C 4 : Réactions et interventions de guide de palanquée 

C 5 : Comportement général de guide de palanquée 

  

La durée de validité de chacune des ces attestations est de 9 mois. Les attestations de compétences C2 et C3 sont de fait acquises, sans limitation de temps, si le candidat est titulaire du Niveau 3 de plongée. 

  

5) Présenter un certificat médical de non contre-indication à la pratique de la plongée subaquatique, délivré par un médecin titulaire du C.E.S. de médecine du sport ou par un médecin fédéral datant de moins d'un an. Les candidats qui, titulaires des groupes 1 et 2 acquis dans une session antérieure, ne présentent que le groupe théorie et connaissances générales, sont dispensés de cette obligation. 

  

6) Etre titulaire du CFPS ou de diplômes admis en équivalence. 

  

  

ORGANISATION GENERALE 

- Les sessions de Brevet Capacitaire peuvent être organisées à l'échelon club, départemental, ou l'échelon régional. 

  

- Un candidat qui obtient le niveau 4 FFESSM complet devient, de fait, titulaire du BFPS. Toutefois, une attestation d'obtention du BFPS peut être remise sur demande de l'intéressé. 

  

. Les clubs ou comités départementaux qui désirent organiser des sessions de capacitaires doivent prévenir la C.T.R. au minimum 2 mois avant la date de l'examen. 

  

. Le Président de la C.T.R. pourra regrouper des sessions en fonction de la répartition géographique, des dates (et ou) du nombre de candidats. 

  

- L'ensemble de l'examen (3 groupes d'épreuves) devra se dérouler de façon continue dans un délai maximum de 4 jours, exception faite de conditions météo très défavorables et jugées telles par le jury. 

Cependant, une CTR peut dissocier les épreuves de théorie et connaissances générales (groupe 3) de celles pratiques (groupe 1 et 2) à condition que le candidat participe à l'ensemble des épreuves théoriques et pratiques organisées par cette même CTR. 

  

Toutes les épreuves pratiques doivent être effectuées avec les mêmes matériels (combinaison-palmes), un même lestage est conservé pour l'ensemble des épreuves du premier groupe. De même, un même lestage est conservé pour l'ensemble des épreuves du second groupe, ce lestage doit être calculé de manière à donner au candidat un poids apparent nul à 3 mètres. 

  

La durée de l'ensemble des quatre épreuves écrites 12, 13, 14 et 15 ne doit pas excéder trois heures. L'épreuve 16 est orale, l'épreuve 17 est orale ou écrite (au choix du jury). 

  

Pour être reçu à l'examen, le candidat doit obtenir au minimum un total global de 320 points sans note éliminatoire (inférieure à 5/20) dans aucun des groupes d'épreuves, épreuves toutes faites et avoir la moyenne dans les trois groupes d'épreuves : 

Groupe 1 : Plongée libre........................................... minimum 50 points/100 

Groupe 2 : Scaphandre............................................. minimum 140 points/280 

Groupe 3 : Théorie et connaissances générales........ minimum 130 points/260 

  

A condition que le candidat ait obtenu sans abandon à l'ensemble de l'examen, et quelle que soit la structure d'organisatrice : 

- La partie pratique est acquise si le candidat a obtenu la moyenne dans chacun des groupes 1 (libre) et 2 (scaphandre), sans note éliminatoire, épreuves toutes faites et un minimum de 90 points en théorie, avec ou sans note éliminatoire dans ce groupe. 

- La partie théorique est acquise si le candidat a obtenu la moyenne dans ce groupe sans note éliminatoire et un minimum de 130 points en pratique avec ou sans note éliminatoire dans ce groupe. 

  

L'attestation de réussite à l'une des parties ne peut être délivrée que si le candidat répond aux conditions précédentes, et seulement lorsque le candidat a participé à l'ensemble des épreuves pratiques et théoriques. Le bénéfice de la partie théorique ou pratique est valable durant 9 mois à compter de la date à laquelle le candidat a présenté la première épreuve et pour un maximum de deux sessions de rattrapage. 

  

Pour repasser le groupe auquel il a échoué, le candidat peut se présenter dans n'importe quelle session organisée par un club, par un Comité Départemental, par sa CTR ou par une autre CTR. 

  

  

JURY 

Au moins deux encadrants niveau 4 minimum titulaire de la licence fédérale en cours de validité, dont l'un au moins est Instructeur Régional délégué par la CTR responsable de l'examen. 

  

. Un ou plusieurs encadrants niveau 3 titulaires de la licence fédérale en cours de validité peuvent participer au jury, à condition qu'ils ne représentent pas plus de la moitié de celui-ci. 

- L'instructeur Régional délégué par la CTR responsable de l'examen est chargé, entre autres, de vérifier les dossiers des candidats et la conformité du déroulement de cet examen. 

- L'un des membres du jury, au moins encadrant niveau 4 titulaire de la licence fédérale en cours de validité assure la présidence du jury de la session. Il peut, à ce titre, signer les feuilles de notes et les bordereaux pour l'ensemble des examinateurs ainsi que les attestations de conservation des groupes pratique ou théorique. 

- Le jury de chaque atelier doit comporter au moins un encadrant niveau 4 licencié sauf pour les épreuves du premier groupe (condition physique). 

  

  

  

DELIVRANCE DU BREVET 

. Le brevet de Niveau IV est délivré sous les signatures du Président de la C.T.R. et des examinateurs ou du Président de la C.T.R. et du Président du jury. 

Les Commissions Techniques Régionales sont dépositaires des documents suivants : 

- Bordereau d'examen 

- Feuilles de notes 

- Brevets 

  

  

1) AVANT LA SESSION 

Les organisateurs doivent disposer des bordereaux d'examen du niveau 4 et des feuilles de notes. 

  

2) A L'ISSUE DE L'EXAMEN 

A) A CHARGE DES ORGANISATEURS 

- D'établir clairement et complètement, en 3 exemplaires, les feuilles de notes et bordereaux. 

- D'envoyer à la C.T.R., dans les meilleurs délais (30 jours maximums), le bordereau complet du niveau IV (les 3 feuillets) et les 2 exemplaires de la feuille de notes du niveau IV 

- De conserver une feuille de notes, ainsi qu'un exemplaire du bordereau après retour de la CTR. 

B) A CHARGE DE LA COMMISSION TECHNIQUE REGIONALE 

- De délivrer à chaque candidat admis un brevet numéroté et signé par le Président de la C.T.R. 

- De reporter les noms et numéros des brevets niveau IV sur un registre. 

- De conserver un exemplaire du bordereau et de la feuille de notes du niveau IV. 

- D'envoyer par retour : 

a) Au club : 

- les brevets numérotés et nominatifs 

- un exemplaire de chaque bordereau avec les numéros affectés en face de chaque nom 

b) Au siège national : 

- un exemplaire du bordereau du niveau IV signé par le Président de la CTR organisatrice. 

- un exemplaire de la feuille de notes du niveau IV. 

C) A CHARGE DES ORGANISATEURS 

- De remplir les brevets en respectant les numéros portés sur les bordereaux reçus en retour. 

- De les distribuer aux lauréats. 

D) A CHARGE DE L'ADMINISTRATION FEDERALE 

- D'établir, à réception du bordereau niveau IV, les cartes doubles faces FFESSM-CMAS et des adresser directement aux lauréats. 

  

DUPLICATA 

 Des duplicata du Brevet de plongeur Niveau IV peuvent être délivrés soit par la CTR responsable de la session (diplôme papier), soit par le siège national (carte double-face), en précisant la date et le nom du Comité Régional organisateur de l'examen. 

  

EVALUATION 

L'examen est constitué de trois groupes d'épreuves. 

- Chaque épreuve est notée sur 20, affectée d'un coefficient. 

- Les épreuves 4 (500 m capelé) et 7 (vidage de masque et laché d'embout à 40 m) sont faites ou non faites (F/NF). 

- Toute note inférieure à 5/20 ou épreuve non faite est éliminatoire. 

  

  

PREMIER GROUPE 

Epreuve de condition physique 

  

(Voir compétence N° 6 du référentiel) 

  


[image: image1]TOTAL DES POINTS ATTRIBUES : 100 POINTS - Moyenne du groupe : 50 points 

  

DEUXIEME GROUPE 

Plongée scaphandre 

  

(Voir compétence N° 1 à 5 du référentiel) 

  


[image: image2]TOTAL DES POINTS ATTRIBUES : 280 POINTS - Moyenne exigée : 140 points 

  

TROISIEME GROUPE 

Théorie et connaissances générales 

  

(Voir compétence N° 5 et 7 du référentiel) 

  


[image: image3]TOTAL DES POINTS ATTRIBUES : 260 POINTS - Moyenne exigée : 130 points 

  

 

PREMIER GROUPE : Epreuve de condition physique 

  

1) Mannequin (coefficient 2) 

Si la température de l'eau est inférieure à 18°, le port au minimum de la veste et de la cagoule est obligatoire. De 18° à 24° le port de vêtement est facultatif. Lorsque le candidat est vêtu de cet équipement, il doit porter un lestage annulant la flottabilité de la protection iso thermique. 

  

Effectuer un parcours de 100 mètres à l'aide de palmes, masque et tuba. A la fin de ce parcours, descendre à une profondeur de 5 mètres et tenir une apnée de 20 secondes en déplacement et après une récupération de 10 secondes en surface, redescendre à la même profondeur et remonter un mannequin de 1,5 kg de poids apparent, le remorquer, les voies respiratoires hors de l'eau sur une distance de 100 mètres. 

  

NOTATION DE L'EPREUVE 

  


[image: image4]Mannequin, voies respiratoires immergées : ELIMINATOIRE 

  

1 à 4 points supplémentaires peuvent être attribués pour la tenue du mannequin. Celle-ci doit être applicable à une victime réelle. 

  

2) Avec palmes, masque, tuba, ceinture de lest et vêtement iso thermique (coefficient 2) 

Effectuer un parcours de 800 mètres à l'aide des palmes, masque et tuba 

  

NOTATION POUR UN TEMPS TOTAL 

  


[image: image5]3) Avec le même équipement (lest), descendre en plongée libre à 10 mètres (coefficient 1) 

  

4) 500 mètres scaphandre capelé en respirant sur le tuba. 

Cette épreuve devra être effectuée dans un temps inférieur à 13'. Elle n'est pas cotée, elle sera simplement portée "faite" ou "non-faite". 

  

DEUXIEME GROUPE : Plongée scaphandre

  

5) Remonter un camarade de 20 mètres, sans l'aide d'un système gonflable, le maintenir 2 minutes en surface et le déséquiper dans l'eau (coefficient 2) 

6) Descendre dans le bleu à 40 mètres sur un fond plus important. Pour cet exercice, la descente est considérée comme parfaite si elle est rectiligne, la plus proche possible de la verticale, effectuée à une vitesse régulière et sans rotation autour de l'axe de descente (coefficient 1) 

7) A 40 mètres : en maintenir son niveau d'immersion, enlever le masque, effectuer au moins 2 cycles respiratoires, remettre le masque et le vider. Epreuve non cotée : faite ou non-faite. 

8) A 40 mètres, se stabiliser à l'aide de la bouée de stabilisation en se maintenant au même niveau d'immersion. Signaler, recevoir et interpréter les signaux du code de plongée. A la fin de cette épreuve, le candidat devra sur le signe du moniteur : "je n'ai plus d'air" lui passer son embout et amorcer une remontée à deux sur un embout. L'exercice prendra fin au signe "STOP" du moniteur. La remontée sera prise en compte dans cette épreuve (coefficient 4) 

9) Remonter de 20 mètres, embout lâché (coefficient 2) 

10) Assistance ou sauvetage de 30 mètres, à l'aide d'un gilet ou d'une bouée, d'un plongeur en difficulté. Le remonter à vitesse constante (15 à 17 m par minute), s'arrêter et se stabiliser entre 6 et 3 mètres. (coefficient 2) 

11) Savoir exécuter les nœuds marins usuels, manœuvre d'appareillage de mouillage et d'accostage d'un bateau, règles élémentaires de sécurité et de navigation en mer (coefficient 2) 

  

  

TROISIEME GROUPE : Théorie et connaissances générales 

  

12) Solution d'au moins un problème de tables de plongée (coefficient 3) 

13) Symptômes et traitements immédiats des accidents de plongée (coefficient 3) 

14) Notions pratiques de physique appliquée à la plongée (coefficient 1) 

15) Notions pratiques de physiologie appliquée à la plongée (coefficient 2) 

16) Notions pratiques et théoriques sur le matériel (coefficient 2) 

17) Epreuves de réglementation (coefficient 2) 

  

FORMATION 

L'arrêté du 22 juin 1998 reconnaît au plongeur niveau 4 capacitaire des compétences et savoir-faire qui font de lui un guide de palanquée et même un enseignant de niveau 2 aux conditions d'être initiateur ou déclaré en stage d'encadrement. Il peut, d'autre part, devenir directeur de plongée pour l'exploration après une qualification de plongeur de niveau 5. Le niveau 4 est enfin la condition d'accès au monitorat. La maîtrise aquatique doit aller jusqu'à lui permettre d'accéder à une formule de moniteur. 

  

Les compétences attendues sont définies par un titre générique (bandeau) qui regroupe des connaissances et des savoir-faire convergents. Ces capacités sont accompagnées de commentaires fixant les limites des exigences, ainsi que des indications sur les critères de réussite. Les épreuves de l'examen final sont précisées dans la dernière colonne. 

  

COMPETENCE N°1 

UTILISER LE MATERIEL 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION
EXAMEN FINAL 

Sauvetage à l'aide des palmes d'une profondeur de 20 mètres 
Cet exercice a pour seul objectif de vérifier, d'une part, une aptitude physique, mais surtout de maîtriser cet effort au service de geste technique parfaitement contrôlé.

L'arrivée en surface est une condition nécessaire mais pas suffisante. Le syncopé doit être remonté dans des conditions optimales de sécurité et de confort.
- Réactions rapides et efficaces face à l'incident initial : Détendeur rapidement replacé, pas de perte de temps. 

- Impulsion de départ énergique 

- Conscience du sauvé contrôlée pendant la remontée 

- Ralentissement progressif pendant la remontée et très net à partir de la mi-profondeur. 

- Arrêt entre 3 et 5 mètres pour effectuer un tour d'horizon stabilisé. 

- Surface, signal de détresse, remorquage (la prise d'échelle et l'immobilisation des voies aériennes hors de l'eau au bateau sont exigibles que par mer calme). 
Sauvetage d'une profondeur de 20 mètres. 

Indifféremment sur un fond ou en pleine eau, selon le choix du jury. 

Le système gonflable de stabilisation doit rester totalement vide pendant cette épreuve. 

Remontée sans embout de l'espace médian
Cette épreuve peut permettre de simuler une circonstance telle que panne d'air. Elle doit permettre le transfert des compétences de la situation d'évaluation (20 mètres) à l'ensemble des situations rencontrées.
- Pas d'hyper ventilation préalable 

- Lâcher de l'embout et début de remontée sans délai sur la demande du moniteur. 

- Le début de remontée peut être assez tonique. Reprendre rapidement la vitesse préconisée par la sécurité. 

- Net ralentissement à l'approche de la surface et tour d'horizon entre 3 et 5 mètres stabilisé. Le tuba à poste n'est pas un critère majeur. 
Remontée de 20 mètres avec les palmes et sans l'aide du système gonflable de stabilisation.

Cette compétence 1 constitue une aptitude préalable à la présentation de l'examen final. 

Elle doit être attestée par un E3 au minimum 

COMPETENCE N°2 

IMMERSION ET RETOUR EN SURFACE 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION
EXAMEN FINAL 

Prise en compte de la palanquée 
Mise à l'eau et immersion sans perte de temps en vérifiant la cohésion de la palanquée.
Comportement du guide de palanquée : vigilance, prise en compte des membres de la palanquée. 
- 

Technique d'immersion et descente à une profondeur de 40 mètres.
Descente en pleine eau.
Le plongeur devra démontrer sa capacité technique à descendre en pleine eau à vitesse constante et modérée, avec rectitude verticale et sans rotation, tête en bas. 
Descente de la plongée à 40 mètres.

Maîtrise des vitesses de remontée et adaptabilité de celle des membres de la palanquée.
Vérifiées en toutes circonstances.
Cohésion et respect strict de la vitesse correspondant au processus de décompression choisi.
- 

Maîtrise d'un palier ou d'un niveau d'immersion dans toutes les circonstances.
Pleine eau, pendeur, parachute, narghilé
Strict respect de la profondeur plafond, faible variation du niveau inférieur.
Vérifiable lors du palier de la plongée dans l'espace lointain.

Cette compétence 2 constitue une aptitude préalable à la présentation de l'examen final. 

Elle doit être attestée par un E3 au minimum 

COMPETENCE N°3 

MAITRISE DE LA VENTILATION 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION
EXAMEN FINAL 

Maîtrise de la ventilation dans l'espace lointain. 
Adaptation à la profondeur.
L'essoufflement ne doit pas survenir dans les conditions usuelles. 
Evaluation au cours de la plongée à 40 mètres en pleine eau. 

Lâcher et reprise d'embout.
Vérifier que la profondeur n'a pas d'incidence sur cette manœuvre.
Réalisation calme, expiration ample avant reprise du détendeur. 
- 

Vidage de masque après plusieurs cycles ventilatoires sans le masque.
Le candidat ôte son masque sans délai sur la demande du moniteur.
Attitude calme et maîtrise du niveau d'immersion qui doit peu varier.
- 

Maîtrise de l'équilibre grâce au SGS, gestion du poumon ballast.
Vérifiée dans l'ensemble des situations et plus particulièrement à 40 mètres en pleine eau sur un fond d'environ 45 mètres.
Un palmage léger est acceptable, le critère essentiel est la stabilité.
Stabilisation à 40 mètres.

Cette compétence 3 constitue une aptitude préalable à la présentation de l'examen final. 

Elle doit être attestée par un E3 au minimum 

COMPETENCE N°4 

REACTIONS ET INTERVENTIONS DE GUIDE DE PALANQUEES 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION
EXAMEN FINAL 

Communication entre plongeurs 
Connaissance des signes normalisés de la FFESSM et réponses adaptées. Anticipation des accidents.
Rapidité d'intervention et clarté des réponses dans l'espace lointain. Le P4 est sensé prendre en charge des plongeurs de technicité inférieure à la sienne et démontrer un comportement de guide de palanquée. 
Evaluation au cours de la plongée à 40 mètres en pleine eau. 

Assistance ventilatoire depuis l'espace lointain. Réaction à la panne d'air et maîtrise de deux techniques. 

- Utilisation d'un second détendeur 

- Respiration à deux sur un même embout (réelle ou simulée) 
Le candidat doit prendre en charge la procédure de remontée jusqu'au palier de 3 mètres et avoir une attitude de guide de palanquée.
Maîtrise totale de la vitesse de remontée et contrôle des deux SGS en cas de besoin. 
L'assistance ventilatoire pourra se faire avec un second détendeur ou en respiration à 2 pour 1 embout (simulé).

Réaction à toute circonstance nécessitant un sauvetage ou une assistance dans l'espace lointain.
Réaction à un essoufflement, un malaise, une narcose ou toute situation anormale nécessitant une intervention du guide de palanquée dans l'espace lointain.
Le critère d'efficacité est primordial. On insistera sur l'adéquation de la réponse par rapport à la circonstance. Une augmentation de la profondeur lors de l'intervention est inacceptable. La maîtrise de la vitesse de la remontée est primordiale. L'usage du SGS est obligatoire mais l'utilisation très modérée des palmes est autorisée, de même que le "regonflage" du SGS au cours de la remontée.
Evaluation au cours de la plongée à 40 mètres en pleine eau.

- Réaction induite par la situation d'assistance ventilatoire de sauvetage ou d'assistance SGS.

Cette compétence 4 constitue une aptitude préalable à la présentation de l'examen final. 

Elle doit être attestée par un E3 au minimum 

COMPETENCE N°5 

LE COMPORTEMENT GENERAL DU GUIDE DE PALANQUEE 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION
EXAMEN FINAL 

Vérifications et contrôles avant la plongée. 
Contrôle des membres de la palanquée de technique inférieure. 

Exposé des consignes préalables 
- Capacité à s'adapter en cas d'imprévu 

- Efficacité de l'organisation. 

- Savoir justifier son choix. 
- 

- Organisation et conduite d'une palanquée de plongeurs de technicité inférieure. Gestion de tous les paramètres : profondeur, durée, successives... 

- Adaptation aux circonstances. 

- Observation : pôles d'intérêts et connaissance du milieu. 
Respect des consignes du Directeur de Plongée. Capacité à s'adapter dans le sens de la sécurité en cas d'imprévu. Gestion de la cohabitation de procédures de décompression différentes dans la palanquée.
Absence d'une planification défaillante. Absence d'incident. 
Non évalué à l'examen final : attesté par un moniteur E3 minimum. Cet E3 doit avoir été membre de la palanquée dirigée par le candidat P4 à plusieurs reprises.

Orientation au cours de plongées avec ou sans instruments.
Moyens d'orientation adaptés aux circonstances.
Le plongeur doit avoir démontré plusieurs fois sa capacité à amener sa palanquée à l'endroit prévu dans le temps imparti.
- 

Seconder le Directeur de Plongée dans l'organisation. Aider à mouiller un bateau. Mettre en place un pendeur, une ligne de vie, une bouteille de palier (air, O2 ou narghilé). Savoir rappeler des palanquées en immersion. Savoir envoyer un message de détresse et tenir les documents.
Nœuds usuels réalisé d'une manière rapide et efficace. Choix du nœud adapté à la circonstance.

Réalisation à l'examen en situation, avec divers scénarios (matelotage).

Aide matérielle aux membres de la palanquée de technique inférieure.
Le P4 n'a pas à savoir réparer le matériel ni à le démonter, il doit cependant savoir monter ou déplacer un direct-système, un manomètre H.P. ou un émetteur d'ordinateur. Il doit pouvoir changer certains joints toriques accessibles.
Le P4 doit être capable de détecter une mauvaise utilisation du matériel par un membre de sa palanquée. Il doit savoir apprécier l'importance d'un défaut du matériel (fuite, prise d'eau...)
- 

Cette compétence 5 constitue une aptitude préalable à la présentation de l'examen final. 

Elle doit être attestée par un E3 au minimum 

COMPETENCE N°6 

CONDITION PHYSIQUE 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION
EXAMEN FINAL 

Nage PMT 
Mise en évidence des qualités physiques. 

Une condition physique suffisante est indispensable pour le chef de palanquée 
En combinaison, lest et PMT, effectuer un parcours de 800 chronométré. 
Voir barème (cf examen) 

Nage en capelé 
Mise en évidence de capacités de puissance.
Le plongeur doit être équipé normalement (SGS) et faire le parcours en nage ventrale en ventilant sur tuba sur une distance de 500 mètres. 
Temps inférieur à 13 minutes.

Plongée libre
Rechercher une capacité minimale de l'apnée.
Après une technique d'immersion efficace, descendre à 10 mètres dans des conditions d'aisance jusqu'à un moniteur. Se stabiliser à son niveau, répondre au signe OK et remonter avec un tour d'horizon stabilisé. Le tuba en bouche n'est pas obligatoire. Deux essais maximum permis.
Indicateurs pris en compte à l'examen final : 

- Les 10 m ne sont pas atteints : éliminatoire 

- Les 10 m sont atteints mais le plongeur ne peut se stabiliser et remonte vite : 8/20 

- Les plongeur manifeste de l'aisance : 12/20 

- Grande aisance : 16/20 

- Démonstration parfaite : 20/20 

Mannequin
C'est une épreuve de condition physique qui teste les qualités d'apnée associées à la nage et à une simulation de sauvetage. 

La prise du mannequin doit être compatible avec la réalité, c'est à dire être réalisable sur un vrai plongeur. 
100 m PMT puis canard, apnée à 5 m en déplacement pendant 20' puis récupération surface 10' maximum puis remon,ter le mannequin de 1,5 kg de poids apparent puis le tracter sur 100 m, voies respiratoires hors de l'eau.
Indicateurs pris en compte à l'examen final :

Quel que soit le temps réalisé, si les voies respiratoires du mannequin sont immergées, la note est éliminatoire.

- Temps total supérieur à 8 mn : éliminatoire 

- de 8 mn à 7 mn : 4/20 

- de 6,59 mn à 6 mn : 8/20 

- de 5,59 mn à 5 mn : 12/20 

Point supplémentaire pour l'aisance 

générale : 4 points 

COMPETENCE N°7

CONNAISSANCES THEORIQUES 

CONNAISSANCE, SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ETRE
COMMENTAIRES ET LIMITES
CRITERES DE REALISATION

PHYSIQUE APPLIQUEE A LA PLONGEE 

Flottabilité 

Poids réel, poids apparent, problèmes de relevage en association avec la Loi de Mariotte. 

Densité et masse volumique 
Problèmes chiffrés simples avec des résultats qui tombent juste. 
Epreuve de physique par écrit et comportant au moins 3 problèmes différents et indépendants. 

Compressibilité des gaz 

Maîtrise des problèmes de tampon. 

La température : Loi de Charles 

Consommations, relevages. 
PV = n.R.T. est hors sujet.

Se limiter à des problèmes dont les données chiffrées sont simples.
- 

Pression partielle : Règles de Dalton 

Toxicité des gaz. 

Notions sommaires sur le Nitrox 
Les mélanges ternaires ou binaires autres que le Nitrox n'ont pas à être traités.
Savoir calculer des limites de toxicité et des % des mélanges.

Dissolution de N2 dans le corps 

Loi de Henry. 

Connaissance du modèle de Haldane : notion de compartiment. 

Connaissance très succincte de l'existence d'autres modèles : diffusion, bulles circulatoires.. 
Les calculs se limiteront à des périodes entières, la maîtrise de la formule exponentielle est hors sujet, de même que le calcul de la durée du palier. 
Savoir calculer une tension de N2. 

L'utilisation du Sc, calcul de la profondeur d'un palier pour un compartiment donné. 

Optique et acoustique 

Absorption, réflexion, réfraction, champ de vision, vitesse de propagation du son. 
Aucune formule trigonométrique n'est au programme.
- 

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE 

Anatomie des appareils ventilatoires et circulatoires 

Petite et grande circulation : le cœur. Importance de la circulation cérébrale. Localisation des chémorécepteurs et barorécepteurs. 
- 
Epreuve d'anatomie et de physiologie par écrit 

Savoir réaliser des schémas de principe et placer des légendes sur des schémas anatomiques muets.

Physiologie de la ventilation et de la circulation 

Motricité de la cage thoracique. 

Volumes pulmonaires (soufflet et pneumogramme). 

Révolution cardiaque. 
Etablir le rapport entre l'activité des muscles de la ventilation (diaphragme, muscles releveurs et abaisseurs des côtes) et les volumes respiratoires. Se limiter aux définitions de diastole générale, systole auriculaire et ventriculaire.
Pouvoir représenter le soufflet pulmonaire et établir le rapport avec le pneumogramme.

Savoir décrire une révolution cardiaque.

Echanges alvéolaires et transport des gaz respiratoires par le sang 

Air inspiré, air expiré, air alvéolaire et hématose. 

Propriétés de l'hémoglobine, Oxygène, Transport du CO2, Plasma et Hématies. 
Construction d'un schéma montrant la diffusion des gaz par différence de Pp. Constance de la Pp de CO2 alvéolaire en fonction de la profondeur.
Savoir justifier par la physiologie les mécanismes de certains accidents.

CONNAISSANCE DU MATERIEL 

Le compresseur 

Schémas de principe : diagnostic des pannes simples et entretien courant. 
Avoir des connaissances théoriques suffisantes qui permettront au futur P4 de recevoir une formation ultérieure afin de pouvoir utiliser un compresseur. 
Epreuve orale de connaissance à partir de planches, de diapos ou d'éclatés.. 

Réalisation d'un schéma de principe d'un étage de compression. Savoir expliquer les problèmes courants liés à l'utilisation. 

Le bloc 

Inscriptions et matériau. 

Robinetterie : conservation en réserve. 

Cas particuliers : le bi-bouteille 
Limitation à la seule réserve à rampe hélicoïdale. 

Connaissances théoriques suffisantes pour qu'une formation complémentaire permette de savoir effectuer les petites opérations courantes. 
Savoir lire une planche ou un éclaté et expliquer le fonctionnement de l'appareil. 

Détendeurs 
L'étude du détendeur à un étage doit être limitée au principe de fonctionnement.
- 

1er étage 

Clapet piston, clapet membrane et améliorations. 
Principe de fonctionnement à partir de l'étude du bilan des forces. 
Savoir lire une planche et exposer les principes de fonctionnement en faisant le bilan des fo'rces agissant sur les pièces mobiles. Diagnostic des pannes simples. Savoir reconnaitre le type de panne en fonction du dysfonctionnement constaté. 

2ème étage 

Clapet aval et améliorations. Détendeur de l'élève éventuellement. 
On se limitera à l'étude du cas le plus fréquent et aux différentes améliorations : réglages, compensation, effet de pompe.. 

L'étude d'autres types à partir de planches ou d'éclatés peut permettre l'évaluation de la compréhension des mécanismes. 


Appareils de mesure 

Manomètres, profondimètres et calculateurs. 
Principes très simples du fonctionnement des calculateurs. 

Aucune notion d'informatique ou d'électronique n'est exigible. 


LEGISLATION 

Responsabilité civile et pénale du P4 

Obligation de moyen et de résultat, notion de mise en danger d'autrui. 

La licence, l'assurance et le certificat médical 

L'accès au monitorat (E2/E3) et au P5 

Législation sur les blocs 

Ré épreuve, TIV. 

Connaissances succinctes sur la structure de la FFESSM 

Connaissance des brevets de plongeurs et moniteurs CMAS 

Diverses interdictions : capture d'animaux avec bouteilles, épaves, objets divers... Réserves, zones interdites. 

  

Type de permis bateau requis pour la plongée 
  

Les connaissances se limiteront aux prérogatives du P4

  

 

Les informations permettant au P4 d'exercer son activité dans le cadre d'un club, en respectant la législation. 

  

  

  

Lister le matériel obligatoire sur un bateau de plongée (matelotage) 
Epreuve écrite ou orale

 

Connaître les normes d'encadrement du plongeur P4 prévues par l'arrête du 22 juin 1998.

 

3) Conditions d’enseignement

a) Avant Propos


Prérogatives Niveaux

Arrêté 98
Objectif général

Formation plongeur
Accidents

(Physique, matériel, réglementation, physiologie, milieu)

Niveau 1
20 m

10 m en autonomie
Assurer sa propre sécurité dans l’espace proche
Prévention : barotraumatismes

Niveau 2
20 m autonome

40 m encadré
Assurer sa propre sécurité dans l’espace lointain et assurer la cohésion de la palanquée dans l’espace médian
Prévention : pré-requis

CAT : dans l’espace médian (ex : table, expiration, gérer air, équilibre, orientation, etc.)

Connaissance des mécanismes et des symptômes

Niveau 3
60 m autonome
Assurer la cohésion de la palanquée dans l’espace lointain
CAT : organiser, gérer sa palanquée

Connaissance des mécanismes et des symptômes 

Niveau 4
Compétences de guide N1 et N2
Assurer la sécurité des niveaux inférieurs
Compréhension ou analyse des mécanismes et des symptômes 

Cause / Mécanisme / Symptom / CAT / Prévention

R.E.P.C.O.M :

R
Respiration
Détendeur : matériel

Modifier et + d’énergie : + d’effort

E
Equilibre
En surface : neutre en surface et à 3 m. Assuré par les mains

P
Propulsion
Jambes 

C
Communication
Signes de plongée

O
Orientation
Repartir / Revenir. Soit médier par du matériel (boussole)

M
Matériel
Spécificité du matériel

b) L’Arrêté 1998
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Textes généraux

Ministère de la jeunesse et des sports

Arrêté du 22 juin 1998 relatif aux règles techniques et de sécurité dans les établissements organisant la pratique et l'enseignement des activités sportives et de loisir en plongée autonome à l'air 

NOR : MJSK9870068A 

Le ministre de l'équipement, des transports et du logement et la ministre de la jeunesse et des sports,
Vu la loi no 84-610 du 16 juillet 1984 modifiée relative à l'organisation et à la promotion des activités physiques et sportives;
Vu le décret no 93-1101 du 3 septembre 1993 concernant la déclaration des établissements dans lesquels sont pratiquées des activités physiques et sportives et la sécurité de ces activités;
Vu l'arrêté du 23 novembre 1987 modifié relatif à la sécurité des navires;
Vu l'arrêté du 13 janvier 1994 relatif à la déclaration d'ouverture prévue aux articles 1er et 2 du décret no 93-1101 du 3 septembre 1993 concernant la déclaration des établissements dans lesquels sont pratiquées des activités physiques et sportives et la sécurité de ces activités,

Arrêtent :

Art. 1er. - Les établissements mentionnés à l'article 47 de la loi du 16 juillet 1984 modifiée susvisée qui organisent la pratique ou dispensent l'enseignement de la plongée subaquatique autonome à l'air sont soumis aux règles de technique et de sécurité définies par le présent arrêté.

Art. 2. 

· Les annexes I à IV du présent arrêté déterminent :

· les niveaux de pratique des plongeurs et équivalences de prérogatives (annexe I) ;
- les niveaux d'encadrement (annexe II) ;
- les conditions de pratique de la plongée en milieu naturel (annexe III a, III b) ;
- le contenu de la trousse de secours (annexe IV).

Art. 3. - La pratique de la plongée est placée sous la responsabilité d'un directeur de plongée présent sur le site qui fixe les caractéristiques de la plongée et organise l'activité. Il s'assure de l'application des règles définies par le présent arrêté.

Art. 4. - Le directeur de plongée en milieu naturel est titulaire au minimum :

- du niveau 3 d'encadrement ;
- ou du niveau 5 de plongeur uniquement en cas d'exploration.

Il faut entendre par exploration la pratique de la plongée en dehors de toute action d'enseignement.

Art. 5. - Lorsque la plongée se déroule en piscine ou fosse de plongée dont la profondeur n'excède pas 6 mètres, le directeur de plongée est titulaire au minimum du niveau 1 d'encadrement. Le directeur de plongée autorise les plongeurs de niveau 1 ayant reçu une formation adaptée à plonger entre eux et les plongeurs de niveau 4 à effectuer les baptêmes.

La plongée dans une piscine ou fosse de plongée dont la profondeur excède six mètres est soumise aux dispositions relatives à la plongée en milieu naturel.

Art. 6. - Plusieurs plongeurs qui effectuent ensemble une plongée présentant les mêmes caractéristiques de durée, de profondeur et de trajet constituent une palanquée.

Une équipe est une palanquée réduite à deux plongeurs.

Art. 7. - Le guide de palanquée dirige la palanquée en immersion. Il est responsable du déroulement de la plongée et s'assure que les caractéristiques de celle-ci sont adaptées aux circonstances et aux compétences des participants.

L'encadrement de la palanquée est assuré par un guide de palanquée titulaire des qualifications mentionnées en annexe II du présent arrêté et selon les conditions de pratique définies en annexe III.

En situation d'autonomie, les plongeurs majeurs de niveau égal ou supérieur au niveau 2 peuvent évoluer en palanquée sans guide selon les conditions définies en annexe III.

Art. 8. 

- Les pratiquants ont à leur disposition sur les lieux de plongée le matériel de secours suivant :

- un moyen de communication permettant de prévenir les secours ;
- une trousse de secours dont le contenu minimum est fixé en annexe IV du présent arrêté ;
- de l'eau douce potable non gazeuse ;
- un ballon autoremplisseur à valve unidirectionnelle (BAVU) avec sac de réserve d'oxygène ;
- une bouteille d'oxygène gonflée d'une capacité suffisante pour permettre, en cas d'accident, un traitement adapté à la plongée, avec manodétendeur et tuyau de raccordement au BAVU ;
- une bouteille d'air de secours équipée de son détendeur ;
- une couverture isothermique ;
- un moyen de rappeler un plongeur en immersion depuis la surface, lorsque la plongée se déroule en milieu naturel, au départ d'une embarcation, ainsi que, éventuellement, un aspirateur de mucosités.

Ils ont en outre le matériel d'assistance suivant :

- une tablette de notation ;
- un jeu de tables permettant de vérifier ou de recalculer les procédures de remontées des plongées réalisées au-delà de l'espace proche.

Les matériels et équipements nautiques des plongeurs sont conformes à la réglementation en vigueur et correctement entretenus.

Art. 9. - L'activité de plongée est matérialisée selon la réglementation en vigueur.

Art. 10. - Sauf dans les piscines ou fosses de plongée dont la profondeur n'excède pas 6 mètres, les plongeurs évoluant en autonomie et les guides de palanquée sont équipés chacun d'un système gonflable au moyen de gaz comprimé leur permettant de regagner la surface et de s'y maintenir, ainsi que des moyens de contrôler personnellement les caractéristiques de la plongée et de la remontée de leur palanquée.

En milieu naturel, le guide de palanquée est équipé d'un équipement de plongée muni de deux sorties indépendantes et de deux détendeurs complets. Les plongeurs en autonomie sont munis d'un équipement de plongée permettant d'alimenter en gaz respirable un équipier sans partage d'embout.

Art. 11. - Les plongeurs accèdent, selon leur compétence, à différents espaces d'évolution :

· Espace proche : de 0 à 6 mètres

· Espace médian : de 6 mètres à 20 mètres 

· Espace lointain : de 20 mètres à 40 mètres.

Dans des conditions matérielles et techniques favorables, l'espace médian et l'espace lointain peuvent être étendus dans la limite de 5 mètres.

La plongée subaquatique autonome à l'air est limitée à 60 mètres. Un dépassement accidentel de cette profondeur de 60 mètres est autorisé dans la limite de 5 mètres.

En cas de réimmersion, tout plongeur en difficulté est accompagné d'un plongeur chargé de l'assister.

L'annexe III fixe les conditions d'évolution des plongeurs en fonction de leur niveau.

Art. 12. - Une palanquée constituée de débutants ne peut évoluer que dans l'espace proche. En fin de formation technique conduisant au niveau 1 de plongeur, celle-ci peut évoluer dans l'espace médian sous la responsabilité d'un guide de palanquée.

Art. 13. - Une palanquée constituée de plongeurs de niveau 1 ne peut évoluer que dans l'espace médian et sous la responsabilité d'un guide de palanquée. En fin de formation technique conduisant au niveau 2, celle-ci peut évoluer dans l'espace lointain, sous la responsabilité d'un enseignant qualifié.

Art. 14. - A l'issue d'une formation adaptée, le directeur de plongée peut autoriser les plongeurs majeurs de niveau 1 à plonger en équipe dans une zone n'excédant pas 10 mètres, dans les conditions suivantes :

- Cette zone de plongée est dépourvue de courant et présente une visibilité verticale égale à la profondeur ;
- Aucun point de cette zone ne doit être éloigné de plus de 30 mètres d'un point fixe d'appui ;
- Cette zone est surveillée, en surface, par deux personnes possédant au minimum, l'une, le niveau 3 d'encadrement et, l'autre, le niveau 4 de plongeur, prêtes à intervenir à tout moment à l'aide d'une embarcation ;
- L'un des surveillants se tient en permanence prêt à plonger ;
- L'obligation d'embarcation n'est pas applicable aux fosses de plongée ;
- Un même groupe de deux surveillants ne peut prendre en charge plus de cinq équipes.

Art. 15. - Les plongeurs majeurs de niveau 2 sont, sur décision du directeur de plongée, autorisés à plonger entre eux dans l'espace médian.
Si la palanquée est constituée de plongeurs majeurs de niveaux 2 et 3, celle-ci n'est autorisée à évoluer que dans l'espace médian.

Art. 16. - Les plongeurs de niveau égal ou supérieur au niveau 2 sont, sur décision du directeur de plongée, autorisés à plonger en autonomie.
En l'absence du directeur de plongée, les plongeurs de niveaux 3 et supérieurs peuvent plonger entre eux et choisir le lieu, l'organisation et les paramètres de leur plongée.

Art. 17. - Les dispositions du présent arrêté ne sont pas applicables à l'apnée, à la plongée archéologique, souterraine ainsi qu'aux parcours balisés d'entraînement et de compétition d'orientation subaquatique.

Art. 18. - L'arrêté du 20 septembre 1991 modifié relatif aux conditions de garanties de techniques et de sécurité dans les établissements organisant la pratique et l'enseignement des activités subaquatiques sportives et de loisirs en plongée autonome à l'air est abrogé.

Art. 19. - Le directeur des sports, le directeur du transport maritime, des ports et du littoral et les préfets sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté, qui sera publié au Journal officiel de la République française.

Fait à Paris, le 22 juin 1998.

La ministre de la jeunesse et des sports,
Pour la ministre et par délégation :
Le directeur des sports,
P. Viaux

Le ministre de l'équipement, des transports et du logement,
Pour le ministre et par délégation :
Le directeur du transport maritime, des ports et du littoral,
C. Gressier

 

ANNEXE I : NIVEAUX DE PRATIQUE DES PLONGEURS ET EQUIVALENCES DE PREROGATIVES

Cette annexe concerne les niveaux de pratique des plongeurs et équivalences de prérogatives entre les différents brevets de plongeur délivrés par la FFESSM (Fédération française d'études et de sports sous-marins) et la FSGT (Fédération sportive et gymnique du travail), les attestations de niveaux délivrés par les autres organismes membres de droit du comité consultatif de l'enseignement sportif de la plongée subaquatique et les brevets CMAS (Confédération mondiale des activités subaquatiques).

Les attestations de niveaux et brevets doivent justifier que leurs titulaires ont démontré un niveau technique au moins équivalent à celui des brevets de même niveau de la FFESSM (Fédération française d'études et de sports sous-marins) et organisés dans des conditions similaires de certification et de jury.

Les moniteurs titulaires du niveau 3 d'encadrement, adhérents d'un des organismes membre de droit du comité consultatif, peuvent obtenir de celui-ci l'autorisation de délivrer une attestation de niveau à l'issue d'une ou de plusieurs plongées d'évaluation organisées dans le respect du présent arrêté. Les plongeurs bénéficiaires de cette attestation obtiennent des prérogatives identiques à celles référencées dans le tableau figurant à la présente annexe, mais ne dépassant pas celles du niveau 3 (P 3).

 
BREVETS
ATTESTATION DE NIVEAU

NIVEAU
de prérogatives de plongeurs
FFESSM
(Fédération française d'études et de sports sous-marins)
CMAS
(Confédération mondiale des activités subaquatiques)
FSGT
(Fédération sportiveet gymnique du travail)
ANMP
(Association nationale des moniteursde plongée)
SNMP
(Syndicat national des moniteursde plongée)

Niveau 1 (P 1)
Plongeur N 1
Plongeur 1 étoile
Plongeur N 1
Plongeur
Plongeur

Niveau 2 (P 2)
Plongeur N 2
Plongeur 2 étoiles
Plongeur N 2
Equipier
Plongeur confirmé

Niveau 3 (P 3)
Plongeur N 3
Plongeur 3 étoiles
Plongeur N 3
Autonome
Plongeur autonome

Niveau 4 ( P 4)
Plongeur N 4
capacitaire
Plongeur 3 étoiles (*)
Guide de palanquée
Guide de palanquée
Guide de palanquée

Niveau 5 (P 5)
Qualification de directeur de plongée (**)
 
Qualification de directeur de plongée (**)
 
Directeur de plongée (**)

(*) Certifié à l'étranger.

(**) La qualification Directeur de plongée (niveau 5) ne pourra être exercée qu'à titre bénévole.

 

ANNEXE II :

 
ENSEIGNEMENT BENEVOLE
ENSEIGNEMENT RENUMERE

NIVEAU de l'encadrement
FFESSM
(Fédération française d'études et de sports sous-marins)
CMAS
(Confédération mondiale des activités subaquatiques)
FSGT
(Fédération sportive et gymnique du travail)
Brevets d'Etat

Niveau 1 (E 1)
Initiateur
 
 
 

Niveau 2 (E 2)
Initiateur + P 4 
ou P 4 stagiaire pédagogique (*)
Moniteur 1 étoile
Aspirant fédéral
Stagiaire pédagogique (**)

Niveau 3 (E 3)
Fédéral 1er degré
Moniteur 2 étoiles
Fédéral 1er degré
Brevet d'Etat d'éducateur sportif du 1er degré (BEES 1)

Niveau 4 (E 4)
Fédéral 2e degré
Moniteur 3 étoiles
Fédéral 2e degré
Brevet d'Etat d'éducateur sportif du 2e degré (BEES 2)

Niveau 5 (E 5)
 
 
 
Brevet d'Etat d'éducateur sportif du 2e degré (BEES 3)

(*) Pour obtenir les prérogatives attachés au niveau 2 d'encadrement (E 2), le P 4 en formation pédagogique est assujetti à la présence sur le site de plongée d'un cadre formateur E 3 minimum.

(**) Stagiaire pédagogique dans le cadre d'une formation, reconnue par le ministère de la jeunesse et des sports, conduisant au BEES 1 de plongée subaquatique

 

ANNEXE IIIa et IIIb :

CONDITIONS DE PRATIQUE DE LA PLONGEE EN MILIEU NATUREL EN ENSEIGNEMENT 

Espaces d'évolution
Niveaux de pratique des plongeurs
Compétence minimum de l'encadrant de palanquée
Effectif maximum de la palanquée encadrement non compris

Espace proche : 0 - 6 mètres.
Baptême

Débutant
E 1

E 1
1

4 + 1 P 4 éventuellement

Espace médian (*) : 6 - 20 mètres.
Débutant en fin de formation

Niveau P 1

Niveau P 2
E 2

E 2

E 2
4 + 1 P 4 éventuellement

4 + 1 P 4 éventuellement

4 + 1 P 4 éventuellement

Espace lointain (*) : 20 - 40 mètres.
Niveau P 1 en fin de formation

Niveau P 2
E 3

E 3
2 + 1 P 4 éventuellement

2 + 1 P 4 éventuellement

E 1, E 2, E 3, et E 4 = niveaux d'encadrement. 
P 1, P 2, P 3, P 4 et P 5 = niveaux de pratique.

(*) Dans des conditions favorables, les espaces médian et lointain peuvent être étendus dans la limite des 5 mètres. La plongée est limitée à 60 mètres avec possibilité de dépassement accidentel de 5 mètres.

 

CONDITIONS DE PRATIQUE DE LA PLONGEE EN MILIEU NATUREL EN EXPLORATION

Espaces d'évolution
Niveaux de prérogatives des plongeurs
Compétence minimum du guide de palanquée
Effectif maximum de la palanquée guide non compris

Espace proche : 0 - 6 mètres.
Débutant
P 4
4 + 1 P 4 éventuellement

Espace médian (*) : 6 - 20 mètres.
Débutant en fin de formation

Niveau P 1

Niveau P 1

Niveau P 2
P 4

P 4

En surface : E 3 + P 4

quand autonomie dans la zone des 10 mètres

Autonomie
4 + 1 P 4 éventuellement

4 + 1 P 4 éventuellement

5 équipes

3

Espace lointain (*) : 20 - 40 mètres.
Niveau P 2
P 4
4

Au-delà des 40 mètres et dans la limite des 60 mètres (*).
Niveaux P 3, P 4, et P 5
Autonomie
3

E 1, E 2, E 3, et E 4 = niveaux d'encadrement. 
P 1, P 2, P 3, P 4 et P 5 = niveaux de pratique.

(*) Dans des conditions favorables, les espaces médian et lointain peuvent être étendus dans la limite des 5 mètres. La plongée est limitée à 60 mètres avec possibilité de dépassement accidentel de 5 mètres.

 

ANNEXE IV : CONTENU DE LA TROUSSE DE SECOURS

La trousse de secours comprend au minimum :

· des pansements compressifs tout préparés (grands et petits modèles : 1 boîte de chaque)

· un antiseptique local de type Amonium quaternaire (1 tube) 

· une crème antiactinique (1 tube) 

· une bande de type Velpeau de 5 cm de large 

· de l'aspirine en poudre non effervescente.

c) Fiche pédagogique

Avant 

· Site (sécurité, calme, etc..)

· Matériel de sécurité (Oxygène, aspirine, trousse, etc..)

· Numéro de téléphone : pompiers, SAMU, caisson, etc.

· Matériels pour le cours

Définition du niveau (selon le sujet)

Justification de l'exercice

Explication du déroulement (élève pédago, moniteur, jury)

Accueil de l'élève

Présentation tu ?

Moi niveau motivation

Tu, hobby ? Moi photos, plongée, sport

Vérifier : âge, niveau, certificat médical, assurance RC licence, carnet de plongée, forme physique, santé

Briefing

Rappel du déroulement de la séance

Présentation de l'exercice + démonstration à sec + justification (ex : demandé à l'examen)

Echauffement

Maximum 5' (de natation, pmt)

Equipement des élèves

Aider, expliquer, conseiller

Mise à l'eau

Par l'échelle, le responsable en premier (sécurité)

Démonstration dans l'eau

Explications, faire pas à pas

Révision des acquits (pré-requis)

Si l'élève à des difficultés, redéfinir son cours

L'exercice par l'élève

Eventuellement le décomposer 



Correction par l'encadrant

Fin d'exercice

Faire sortir, l'encadrant en premier (sécurité)

Déséquipement

Jeux : maximum 10'

Debriefing

Bilan, évaluations (groupe / élève), encouragements

Rendre compte

Responsable technique

Fichier, cahier

Carnet de plongée

d) Exemple de Fiches



OBJECTIF




PRESENTATION PERSONNELLE




SECURITE
Tél, O2, trousse de secours, bloc de secours équipé, eau, pendeur jusqu’à

JURY

ELEVES

(Niveau, pré requis, découpage de l’exercice, fautes à éviter)




MATERIEL

(Lieu, conditions d’enseignement)






PRESENTATION DU COURS

(Perso, justification)



AU SEC
MATERIEL

(Présentation de l’objet)






EXPLICATION TECHNIQUE


ELEVES

DEROULEMENT DE LA SEANCE DANS L’EAU






ECHAUFFEMENT

(vérification des pré requis)



L’EAU
DEMONSTRATION





DANS 
EXECUTION PAR L’ELEVE






CORRECTIONS  + (DEFAUTS)






JEUX, APPLICATIONS






PROCHAIN COURS




OBJECTIF




JURY

PRESENTATION PERSONNELLE

(salle, perso, matériel, élèves, niveau, pré requis)






LOI PHYSIQUE + MOTIVATION ou RAISON






MISE EN EVIDENCE

(Expérience personnelle)






EXPERIENCE THEORIQUE




ELEVES
HISTORIQUE 
ENONCE DE LA LOI






APPLICATION A LA PLONGEE






EXERCICE D’APPLICATION

(se reporter aux compétences des niveaux dans les carnets)






PROCHAIN COURS


e) Cours Pratiques

· Jury

· Tél, portable, pièce de monnaie, carte téléphonique

· Oxygène

· Conditions : 

· Licences, composition des palanquées, bouée, perche, profondeur avec adéquation des personnes que l’on emmène

· Vérifier l’équipement des palanquées ainsi que leurs conformités

· Possibilité d’exclure des plongeurs de la sortie

· Définir les conditions : matériel, lieu

Prévoir :

1) Une adresse au jury 

2) Le cours à faire aux élèves, même si c’est ou ce seront à l’examen la ou les mêmes personnes

· Chronologie des cours

Explications à sec

· Présenter le sujet

· Raison

· Présentation du matériel

· Démonstration à sec

· Points divers, questions

· Explication déroulement de la séance dans l’eau

Explications dans l’eau

· Echauffement, jeux

· Vérifications des acquis

· Démonstration de notre part

· Exécution par les élèves

· Critique

· Jeu qui reprend les éléments acquis au cours de cette leçon

· Briefing + sommaire cours prochain

Fautes à éviter à dire ou pas : dans les critiques : prévenir le jury

[image: image20.png]



f) Cours Théoriques

· Au Jury

· Inscrire le cours dans une progression avec des pré-requis

· Matériel à disposition : tableau, vidéo projecteur, table plongée, etc..

· Découper éventuellement le cours en différents morceaux et en choisir un

· Afficher le plan au tableau

· Développer le plan en même temps de l’inscription

· Plan type de cours de physique

· Loi physique : la motivation ou la raison

· Mise en évidence : phénomène physique dans la réalité, données chiffrées ou quantifiées

· Expérience théorique : au tableau

· Enoncé de la loi

· Exercice d’application : évaluation des élèves et passation des connaissances

· Application à la plongée

· Prochain cours + exercices à la maison

4) Personnages célèbres

a) Archimède (287 – 212 av. JC)

Physicien et mathématicien né à Syracuse en Sicile. Il est connu des plongeurs pour avoir posé les bases du calcul de la flottabilité. C’était un génie, il a inventé le palan, le levier et les engrenages.

b) Evangélista Torricelli (1608 – 1647)

Physicien italien qui a mesuré en 1643 la pression atmosphérique.

c) Edme Mariotte (1620 – 1684)

En 1676, ce moine français complète la loi de Boyle en ajoutant « à température constante », ce qui nous donne la célèbre loi de Boyle – Mariotte.

d) Robert Boyle (1627 – 1691)

Irlandais, souvent appelé « père de chimie ». Il fut le premier à suggérer un classement des éléments en fonction de leurs propriétés chimiques et une distinction entre les molécules et les éléments. On le connaît surtout pour ses travaux sur les gaz. C’est lui qui a trouvé que l’air avait un poids. Il est le premier, en 1670, à étudier la présence de bulles dans le sang d’animaux morts.

e) William Henry (1765 – 1836)

Physicien et chimiste anglais. En 1803, il énonce la loi sur la dissolution des gaz dans les liquides. 

f) John Dalton (1766 – 1844 )

Il a formulé en 1801 la loi d’addition des pressions partielles dans les mélanges gazeux.

g) Paul Bert (1833 – 1886 )

Physiologiste et homme politique francais connu pour ses travaux sur les tissus vivants. En 1873, il découvre les effets sur l’organisme de l’oxygène sous pression : la crise hypoxique.

h) J. Lorrain Smith ( ? - ? )

En 1897, il étudia l’inflammation des alvéoles pulmonaires sous une forte pression partielle d’oxygène. Cette intoxication s’appelle désormais « effet Lorrain Smith ».

5) Fiches pédagogiques

a) Baptème



OBJECTIF
BAPTEME



PRESENTATION PERSONNELLE
MF1, Iozzo Vincent, Club des dauphins d’Ensisheim



SECURITE
Tél, O2, trousse de secours, eau

JURY

ELEVES

(Niveau, pré requis, découpage de l’exercice, fautes à éviter)
Aucun niveau

Je ne dirais pas les fautes à éviter

Pré requis : savoir nager



MATERIEL

(Lieu, conditions d’enseignement)


Palme, masque, tuba. Piscine avec fond de 2 mètres, 2 élèves que je ne connais pas.

Lignes d’eau, plomb



PRESENTATION DU COURS

(Perso, justification)
Se  tutoyer.

Evolution, découverte et appréciation du milieu subaquatique. En surface, précautions (valsalva et placage de masque) puis les signes et présentation du matériel. Mise en pratique dans l’eau



MATERIEL

(Présentation de l’objet)
Palme, masque, stab, détendeur, bloc


AU SEC
EXPLICATION TECHNIQUE
Apprentissage des signes : OK, ça ne vas pas, monter, descendre et j’ai froid. Pincer le nez pour introduire Valsalva.

Apprentissage Valsalva

Apprentissage placage de masque

ELEVE

DEROULEMENT DE LA SEANCE DANS L’EAU


Equiper l’élève en se maintenant au bord ou dans un fond de faible profondeur. 

Rappel du déroulement de la séance.

Maintenir l’élève par la main au début.

Mettre uniquement la tête sous l'eau pour respirer sur le détendeur. Tenir l'échelle à la première mise à l'eau (non dit)



ECHAUFFEMENT

(vérification des pré requis)
50m nage libre



DEMONSTRATION
Uniquement par le moniteur : vidange de masque, lacher / reprise d’embout


DANS l’EAU
EXECUTION PAR L’ELEVE






CORRECTIONS  + (DEFAUTS)




EVOLUTION
APPRENDRE A PLONGER ET AIMER CE SPORT



PROCHAIN COURS
/

b) Niveau 1

· Initiation P.A.

OBJECTIF
INITIATION P.A.

PRESENTATION PERSONNELLE
MF1, Mon nom et mon club

SECURITE
Téléphone, O2, trousse de secours, bloc de secours équipé, eau

ORGANISATION
Piscine avec un fond de 2 mètres, personnes licenciées, 2 élèves, personnes que je connais.

NIVEAU
Préparation N2

MATERIEL
Bloc équipé avec direct système + détendeur du même coté +  gilet, masque, palmes, lest.

PRESENTATION
Gilet permettant 1 meilleur maintien de la bouteille, un confort supplémentaire et de pouvoir se stabiliser entre 2 eaux en se gonflant ou en purgeant, de pouvoir flotter en surface ou aider un plongeur en difficulté.

PRE-REQUIS
Poumon ballast, vidange de masque, lacher d’embout, Archimède & Mariotte, expirer en remontant afin d’éviter la surpression pulmonaire

EXPLICATION TECHNIQUE
Pas d’explications particulières, expliquer le déroulement de la séance

ECHAUFFEMENT




CONSIGNES D’EXECUTION


Différentes purges, direct système pour gonfler, purge lente, différentes fixations au bloc et eu corps, purge rapide (arrière et devant), fixation du direct système

DEFAUTS
Non respect des consignes d’exécutions

CORRECTIONS
Répétition des consignes

PROCHAIN COURS
En milieu naturel

· Palmage 



OBJECTIF
PALMAGE N1



PRESENTATION PERSONNELLE
MF1, Iozzo Vincent, Club des dauphins d’Ensisheim



SECURITE
Tél, O2, trousse de secours, eau

JURY

ELEVES

(Niveau, pré requis, découpage de l’exercice, fautes à éviter)
Prep N1 ou N1

Je ne dirais pas les fautes à éviter

Pré requis : savoir nager



MATERIEL

(Lieu, conditions d’enseignement)


Palme, masque, tuba. Piscine avec fond de 2 mètres, personnes licenciées, 4 élèves que je connais

Lignes d’eau, planche, plomb



PRESENTATION DU COURS

(Perso, justification)
Suite à un baptême l’élève s’est aperçu qu’une fois encombré il est plus facile grâce à des muscles puissants et des palmes de se déplacer. Il faut être également capable de nager à contre courant ou de retourner au bateau.



MATERIEL

(Présentation de l’objet)
Palme (sangles ou chaussons), masque, tuba


AU SEC
EXPLICATION TECHNIQUE
Battement ample, jambe et pointes de pieds tendus, par un mouvement à partir de la hanche

Attention à la direction, regarder de temps en temps

ELEVE

DEROULEMENT DE LA SEANCE DANS L’EAU


Echauffement, nage avec l’équipement, correction des défauts, palmage dorsal, sustentation, planche



ECHAUFFEMENT

(vérification des pré requis)
100 m NL, 50 m masque et tuba



DEMONSTRATION


Du moniteur puis des élèves : au bord de la piscine en poussant un des bords


DANS l’EAU
EXECUTION PAR L’ELEVE


Echauffement, nage avec l’équipement, correction des défauts, palmage dorsal, sustentation, planche



CORRECTIONS  + (DEFAUTS)




JEUX, APPLICATION
Relais, course garçon de café avec planche sur le dos



PROCHAIN COURS
Canard

c) Niveau 2

· Remontée assistée STAB

OBJECTIF
Remontée assistée stab

PRESENTATION PERSONNELLE
MF1, Mon nom et mon club

SECURITE
Téléphone, O2, trousse de secours, bloc de secours équipé, eau

ORGANISATION
Milieu naturel avec un fond de 20 mètres, personnes licenciées, 2 élèves, personnes que je connais.

NIVEAU
Préparation N2 / Niveau 2

MATERIEL
Bloc équipé avec gilet, pendeur, bouée, bloc secours équipé au bord de l’eau

PRESENTATION
Pouvoir remonter une personne sur ou avec une stab. Exercice à 15m, gérer la stab à la remontée, vérifier son lestage à 3m

PRE-REQUIS
Gestes en piscine, lacher reprise embout, vidange, RSE, gilet en pisicne, poumon ballast, stabilisation, remontée controlée à l’aide des bulles

EXPLICATION TECHNIQUE
Sur signe pb, contrôler l’air, tenir la personne, maintenir le détendeur, se sur gonfler, gonfler sa stab, bloquer sa jambe, le regarder dans les yeux, contrôler la vitesse

ECHAUFFEMENT


CONSIGNES D’EXECUTION
Descente ensemble au même niveau

DEFAUTS
Non respect des consignes d’exécutions

CORRECTIONS
Répétition des consignes

PROCHAIN COURS
Remontée à 2 sur 1 embout

· Remontée à 2 sur un embout



OBJECTIF
Remontée à 2 sur un embout



PRESENTATION PERSONNELLE
MF1, Iozzo Vincent, Club des dauphins d’Ensisheim

Lac

Matériel : bloc, stab, détendeur, PMT, pendeur, phare ou lampe flash



SECURITE
Tél, O2, trousse de secours, eau, bloc secour équipé

JURY

ELEVES

(Niveau, pré requis, découpage de l’exercice, fautes à éviter)
2 élèves que je connais

Ne pas parler des fautes à éviter

Pré-requis : connaissance matériel, apnée, RSE, poumon ballast, signes, R/E embout en piscine, geste en piscine, vidange, stabilisation



JUSTIFICATION DU COURS
Pouvoir remonter une personne et donner de l’air sur un seul détendeur. Exercice à 15m, gérer la stab à la remontée, la vitesse de remontée, et pouvoir donner de l’air à l’assisté tout en le rassurant, vérifier son lestage à 3m


AU SEC
PRESENTATION DU COURS

(Perso, justification)
Sur signe + d’air, le moniteur aggrippe l’assisté et lui présente son embout (fusant ou non). 3 respirations sur l’embout puis reprise de l’embout pour 2 respirations. Contrôle des paramètres (manomètre). Signe de remontée après avoir calmé ou rassuré l’assisté, le regarder tout au long de la remontée. En surface : tour d’horizon en maintenant la personne par la stab. Signe de détresse.

Conseil : ne jamais lâcher le détendeur



SECURITE DE L’EXERCICE
Le moniteur se met à l’eau en premier. Equipement dans l’eau

ELEVE
DANS l’EAU
DEROULEMENT DE LA SEANCE DANS L’EAU


Mimer les gestes au sec puis descente à 15m de profondeur. Un élève à la fois, le second en surface.

Puis faire faire l’exercice par les 2 élèves, le moniteur reste a coté.



ECHAUFFEMENT

(vérification des pré requis)
Vidange de masque, lâcher et reprise embout



PROCHAIN COURS
Remontée à 2 sur le 2ème embout

· Reprise / échange embout 



OBJECTIF
REPRISE / ECHANGE EMBOUT N2



PRESENTATION PERSONNELLE
MF1, Iozzo Vincent, Club des dauphins d’Ensisheim

Lac

Matériel : bloc, stab, détendeur, PMT, pendeur



SECURITE
Tél, O2, trousse de secours, eau, bloc secour

JURY

ELEVES

(Niveau, pré requis, découpage de l’exercice, fautes à éviter)
2 élèves que je connais

Ne pas parler des fautes à éviter

Pré-requis : connaissance matériel, apnée, RSE, poumon ballast, signe, R/E embout en piscine



JUSTIFICATION DU COURS
Pouvoir donner de l’air en cas de panne ou de pb matériel


AU SEC
PRESENTATION DU COURS

(Perso, justification)
Sur signe + d’air, l’élève agrippe le moniteur et lui présente son embout fusant. 3 respirations sur l’embout puis reprise de l’embout pour 2 respirations. Signe de remontée en surface. Tour d’horizon en maintenant la personne par la stab.

Puis faire l’exercice en ne donnant pas le détendeur fusant

Conseil : ne jamais lâcher le détendeur



SECURITE DE L’EXERCICE
Le moniteur se met à l’eau en premier. Equipement dans l’eau

ELEVE
DANS l’EAU
DEROULEMENT DE LA SEANCE DANS L’EAU


Mimer les gestes au sec puis à faible profondeur et accentuer la difficulté en augmentant celle ci.

Puis faire faire l’exercice par les 2 élèves, le moniteur reste a coté



ECHAUFFEMENT

(vérification des pré requis)
Vidange de masque, lâcher et reprise embout



PROCHAIN COURS
RSE

· Mariotte N2



OBJECTIF


Loi de Mariotte

JURY

PRESENTATION PERSONNELLE

(salle, perso, matériel, elèves, niveau, pré requis)


VI – dauphins d’Ensisheim – prep MF1 – Salle : de quoi prendre des notes, tableau, pompe à vélo + calculatrice

Elèves : prep N2 

Pré requis : les pressions, exp. Pratique plongeur (bouteille gonflée au fond que l’on suit à la remontée)

Plan : 

· Justification

· Historique

· Mise en évidence

· Expérience (pompe à vélo)

· Loi + formule

· Application à la plongée

· Exercices



LOI PHYSIQUE + MOTIVATION ou RAISON


Loi sur la compressibilité des gaz  conséquence pour les plongeurs car on diminue la pression et l’air est comprimé 


Au 17e siècle
MISE EN EVIDENCE

(Expérience personnelle)


A 0m : ballon de 3 litres d’air : 1 bar = 3

  10m : ballon de 1.5 litre : 2 bars = 3

  20m : ballon de 1 litre : 3 bars = 3


Edmé mariotte : abbé physicien
EXPERIENCE THEORIQUE


Pompe à vélo (avec mano)
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 1 x 1 = 2 x 0.5 = Constante

ELEVES
HISTORIQUE 
ENONCE DE LA LOI


A température constante le volume d’un gaz est inversement proportionnel à la pression qu’il recoit. 

P x V = P1 x V1 = C



APPLICATION A LA PLONGEE


Positif : stab, parachute, combi étanche

Négatif : accident baro, néoprène comprimé, surpression pulmonaire

Gonflage, consommation d’air, profondimètre à tube capillaire



EXERCICE D’APPLICATION

(se reporter aux compétences des niveaux dans les carnets)


Surf vol de 10 litres Vol à 30 m ?

P x V = P1 x V1

1 x 10 = 4 x V1

V1 = 2.5 litres

+ exercices consommation d’air, bouteille tampon



PROCHAIN COURS
Archimède

· Archimède N2



OBJECTIF


Théorème d’Archimède

JURY

PRESENTATION PERSONNELLE

(salle, perso, matériel, elèves, niveau, pré requis)


VI – dauphins d’Ensisheim – prep MF1 – Salle : de quoi prendre des notes, tableau, boite 1 litre poids, balance, bac eau + calculatrice

Elèves : prepa N2 – pré requis : exp. plongeur pratique

Plan : 

· Justification

· Historique

· Mise en évidence

· Expérience  

· Loi + formule

· Application à la plongée

· Exercices



LOI PHYSIQUE + MOTIVATION ou RAISON


Flottabilité


De l’antiquité : Euréka + levier
MISE EN EVIDENCE

(Expérience personnelle)
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Archimède savant grec
EXPERIENCE THEORIQUE


Levier avec balance + poids de 2kg de chaque coté puis un poids mis dans une cuvette.

L’eau déplacée d’un objet dans une cuvette à le même poids que cet objet s’il flotte

ELEVES
HISTO. 
ENONCE DE LA LOI


Tout corps plongée dans un liquide reçoit de la part de celui ci une poussée vertical de bas en haut égale au poids du liquide déplacé.



APPLICATION A LA PLONGEE


Poids apparent = poid réel – poussée d’Archimède

Poids dans l’eau = poids dans l’air – poids du vol

Papp – flotte

Papp 0 entre deux eaux

Papp + coule



EXERCICE D’APPLICATION

(se reporter aux compétences des niveaux dans les carnets)


Une amphore 12 litre, 20kg 

Papp = 20 – 12 

Papp = 8 kg : coule



PROCHAIN COURS
Mariotte + Archimède

d) Niveau 3

· Synthèse du N3



OBJECTIF
Synthèse du N3 





PRESENTATION PERSONNELLE
Iozzo Vincent, MF1, club d’Ensisheim

De quoi écrire



SECURITE
Tél, O2, trousse de secours, bloc de secours équipé, eau, pendeur jusqu’à 45m

JURY

ELEVES

(Niveau, pré requis, découpage de l’exercice, fautes à éviter)
3 élèves N2 que je connais

Pré requis : avoir suivi la formation du N3

Vérification des compétences C1 à C5



MATERIEL

(Lieu, conditions d’enseignement)
Dernier cours avant l’examen en milieu naturel.



PRESENTATION DU COURS

(Perso, justification)
Au sec : 

· Présentation du cours : déroulement

· Question des élèves

· Rappel des consignes de sécurité

Dans l’eau :

· A la fin de la descente mi-profondeur + palier

· « critique éventuelle »

· Présentation du prochain cours : les compétences théoriques




AU SEC
MATERIEL

(Présentation de l’objet)






EXPLICATION TECHNIQUE


ELEVES

DEROULEMENT DE LA SEANCE DANS L’EAU






ECHAUFFEMENT

(vérification des pré requis)



L’EAU
DEMONSTRATION


e) Niveau 4

· Sauvetage Force N4 (lac ou piscine)

OBJECTIF
Sauvetage Force N4

NIVEAU
Lac avec fond de 20m stable et sans trop de vase, niveau 2 acquis, Prép Niveau 4

MATERIEL
Palmes, masque et bloc équipé, bouée, pendeur + matériel de sécurité selon les normes O2, bloc équipé supplémentaire, téléfon…

ECHAUFFEMENT
200m NL, 100m capelé, vidanges, lâcher embout 20m

PRESENTATION
Permettre à un plongeur de remonter son co-équipier sans l’aide d’une stab de 20m à la simple force de ses palmes (1er exercice à 10 ou 15 m) ou dans des conditions d’ennuis maxi, pas de stab qui fonctionne, les plombs ne se décrochent pas. Exercice d’examen niv IV, démonstration de force physique, de technique et d’aisance subaquatique.

PRE-REQUIS
Vidage de masque, échange embout, Rse, stabilisation, prise en piscine et pourquoi ne pas découper la leçon : + prise et décollage au fond, remorquage en surface, prise à l’échelle…

EXPLICATION TECHNIQUE
Pas d'explication particulière, juste expliquer le déroulement du de la séance

CONSIGNES D’EXECUTION
· Signe de détresse par la victime

· Venir par le coté de la victime

· Baisser la réserve

· Maintenir le détendeur de l’assisté

· Maintenir le bas du bloc

· Enlever les plombs. Larguer la ceinture

· Balayage ou coup d’œil sur l’environnement

· Se calquer sur la respiration de l’assisté (effet poumon ballast)

· Quelque mouvement de va et vient vers le haut.

· Inspirer à fond

· Pousser sur les jambes, palmage dynamique

· Le regarder dans les yeux de temps à autre lors de la remontée + petits coups pour rappeler l’expiration

· Gérer vitesse de remontée à partir de 10m

· Tour d’horizon à 3m

· Signe de détresse en surface

· Le ramener au bord

· Le sortir, déséquiper, alerter secours, le réchauffer, O2

DEFAUTS
Non respect des consignes ou remontée trop lente, vrillée, sans arrêt de contrôle à 3 m…

CORRECTIONS
Répétition des consignes

SECURITE  
Téléphone, O2, trousse de secours, bloc de secours équipé

· Dalton 



OBJECTIF
DALTON N4

JURY

PRESENTATION PERSONNELLE

(salle, perso, matériel, élèves, niveau, pré requis) 
MF1, Iozzo Vincent, club des Dauphins…

Salle : tableau, rétro projecteur, chaises et table

Elèves : prep N4, pré-requis : Mariotte

Plan : 

· Raison  

· Mise en évidence

· Expérience Théorique

· Enoncé de la loi

· Application

· Exercices



LOI PHYSIQUE + MOTIVATION 

ou RAISON
Partie importante de la vie du plongeur qui aura une action sur l’organisme. Cours physique qui est 1 passage obligé du N4 pour comprendre les accidents, les mélanges et le prochain cours sur les accidents de décompression.



MISE EN EVIDENCE

(Expérience personnelle)
Train 1er et 2ème classe

Femme parfumée dans une pièce

Wagon : éléphants + hérisson

Terrain de foot : cri des supporters


Physicien anglais du 18e siècle
EXPERIENCE THEORIQUE


1 plongeur respire à 40m de l’air comprimé. Cette pression est de 5 bars. L’air est composé de 21% d’O2 et de 79% de N2. Si l’O2 était seul il occuperait toute la place et aurait une pression de 5 bars. Mais comme il n’occupe que 21% du volume total, sa pression est de (21/100)x5=1,05 bar de pression partielle.

Idem pour le N2 : (79/100)x5= 3,95 bars.

Nous constatons que la somme des 2 pressions partielles (1,05 + 3,95) est bien égale à 5 bars qui est la pression absolue du mélange. Soit la formule suivante : 

Pp = PAbs x  X% 

+ définir composition de l’air :

Azote N2 : 78%

Oxygène O2 : 21%

Gaz carbonique CO2 : 0.97%

Autres Gaz : 0.03 %

ELEVES
HISTORIQUE 
ENONCE DE LA LOI


A température donnée la pression d’un volume d’un mélange gazeux est égale à la somme des pressions qu’aurait chacun des gaz s’il occupait seul le volume total.



APPLICATION A LA PLONGEE
Accidents toxiques : certains accidents surviennent lorsque la pression partielle des gaz atteint une certaine limite :  


[image: image7]Ces valeurs sont statistiques et varient selon chaque individu

Utilisation de mélanges différents de l’air (nitrox, trimix)





EXERCICE D’APPLICATION

(se reporter aux compétences des niveaux dans les carnets)

[image: image8]On constate que la somme des Pp est toujours égale à la pression absolue

PpN2 Prof 35 mètres
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PROCHAIN COURS
Henri

· Le Son 



OBJECTIF
SON  N4

JURY

PRESENTATION PERSONNELLE

(salle, perso, matériel, élèves, niveau, pré requis) 
MF1, Iozzo Vincent, club des Dauphins…

Salle : tableau, chaises et table, calculatrice

Elèves : prep N4, pré-requis : /

Plan : 

· Justification  

· Différence Air / Eau

· Vitesse

· Absorption

· Direction

· Exercice

· Prochain cours 



ELEVES

JUSTIFICATION
Le son est déformé dans l’eau car + le milieu est dense plus le son va vite

Ex : gratter sous la table, Rail et indien



DIFFERENCE
Vitesse

 Air 330 m/s                           Eau 1500 m/s

Coup de tonnerre 3 secondes après éclair 

Ex : 3 * 330 = 990 m

Absorption : 

· Air : croit avec la fréquence. Les aigus s’affaiblissent plus que les graves

· Eau : idem : ex on entend un moteur de hors bord que s’il est prêt alors que l’on entend un cargo de très loin

 Direction :

Dans l’eau on entend mieux mais la direction est difficile à déterminer. L’ordinateur humain est réglé à 330 m/s et dans l’eau il se dérègle et on perd l’effet stéréophonie que l’on possède dans l’air





EXERCICE


· 1 explosion dans l’air à 4950m du bateau 

a) Seconde avant que les plongeurs entendent dans l’eau : 4950 / 1500 = 3,35 s

b) Seconde avant que les marins sur un bateau entendent : 4950 / 330 = 15 s

· Sondeur émet une onde sonore vers le fond et reçoit un écho 1/10s après l’émission. Profondeur ? 1500 * 1/10 = 150 m aller / retour : prof 150 / 2 = 75 m





PROCHAIN COURS
La vision

·   La Vision 



OBJECTIF
VISION  N4

JURY

PRESENTATION PERSONNELLE

(salle, perso, matériel, élèves, niveau, pré requis) 
MF1, Iozzo Vincent, club des Dauphins…

Salle : tableau, chaises et table

Elèves : prep N4, pré-requis : /

Plan : 

· Justification  

· Les 4 effets

· La réflexion

· La réfraction

· L’absorption

· La diffusion

· Application à la plongée

· Exercice

· Prochain cours 



ELEVES

JUSTIFICATION
Dans l’eau on voit plus gros et plus prêt 

Le champ de vision rétrécit

Les couleurs disparaissent 

Eau trouble la lampe n’éclaire pas

Vitesse de la lumière : 


300 000 km/s dans l’air


225 000 km/s dans l’eau



LES 4 EFFETS
Réflexion 

L’effet miroir
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Ex : balle de tennis sur un mur : même angle

Réfraction : changement de direction

Le bâton brisé schéma
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 Absorption : rayons absorbés


[image: image10]
Diffusion :

Due à la réflexion + réfraction des particules en suspension, ex : plancton 

Effet d’une lampe en eau trouble :


[image: image11.png]Lampe








APPLICATION A LA PLONGEE


· Sans masque : image et vision trouble

· Avec masque 

· Grossissement

· Rétrécissement du champ visuel

· Ca rapproche : Dist Réelle = Dist App x 4 / 3

· Ca grossit : Taille Réelle = Taille normale x 3 / 4

· Masque dans l’air : effet œillère

· Masque dans l’eau : idem + rétrécissement supplémentaire du à la réfraction





EXERCICE 
· Un poisson est à 4 m et mesure 90 cm de long

Tapp = 4 x ¾ = 12/4 = 3 m

Dapp = 90 x 4/3 = 36/3 = 1,20 cm

Une ancre semble être à 15m de fond et semble mesurer 80 cm :

Tréelle = 80 x ¾ = 60 cm

Dréelle = 15 x 4/3 = 20 m



PROCHAIN COURS
L’accoustique 

· Eléments de calculs de table



OBJECTIF
ELEMENTS DE CALCULS DE TABLE  N4

JURY

PRESENTATION PERSONNELLE

(salle, perso, matériel, élèves, niveau, pré requis) 
MF1, Iozzo Vincent, club des Dauphins…

Salle : tableau, chaises et table, papier, crayon, calculatrice, table du gers + mn90

Elèves : prep N4 que je connais

Pré-requis : Mariotte, Dalton, Henry

Plan : non visible par les élèves

· Rappel de Dalton

· Rappel de Henry

· Justification  

· Les 4 états

· Saturation 

· Sous saturation

· Sur saturation

· Sur saturation Critique
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· Courbe de saturation + période

· Ex. de désaturation tolérable

· Ex. de sur saturation critique + palier

· Pause avec des exercices

· Table du Gers avec 4 tissus

· Table MN90

· Exercice N4

· Application à la plongée

· Prochain cours 



ELEVES

RAPPEL
Mariotte : Accident

Dalton : femme parfumée : calculer la Ppartielle d’un gaz dans un mélange gazeux

Henry : saturation + qté gaz saturé à température constante





JUSTIFICATION
Loi physique + lecture table plongée, donc voir comment les tables ont été crées.

Différentes manières de lire les tables : mélange, montagne, avion, etc.

Il y a des gaz dans les liquides : ex les poissons consomment de l’oxygène dans l’eau, et nous avons le même système car l’O2 consommé est transformé sous forme dissoute dans le sang (ex : casserolle d’eau à chauffer ou l’air s’échappe en bulles, bouteille de Perrier / Coca)

ATTENTION : faire des extrapolations sur les # profondeurs dans les tables

Lecture intelligente des tables





HISTORIQUE


Les plongeurs avaient des accidents ou pas. De 0 à 10m pas accidents au delà d’accident.

Haldane émet une hypothèse : corps humain peut supporter # pressions. Il y a tolérance, lorsqu’on dépasse il y a accident. 

Il peut y avoir une sur saturation tolérable.

Ex. de la bouteille d’eau gazeuse légèrement ouverte avec échappement du gaz : principe de palier

Le corps humain peut supporter 2 fois la pression de départ car de  0 à 10 pas d’accident

Au-dessous du seuil de 2 < pas d’accident

Au-dessus du seuil de 2 > accident

A chercher de ne pas dépasser ce seuil de 2

Expérience de Cousteau installé à 10m puis expérience de Pré-continent II plus profond et de pouvoir remonter dans une maison plus haute.



LES ETATS 
6 facteurs : 

· Température

· Surface

· Durée

· Profondeur

· Nature du gaz 

· Nature du liquide 

Notion de période : élément : le temps


[image: image13.png]Tension
|-

T3

T2

m

Tof--
0.8b

1 2 3 Temps, période








EXERCICE
Un tissu de 30 mn est saturé en surface et descend à 20 mètres pour une durée de 2 heures. Quelle est sa tension finale au bout des 2 heures ?


PpN2 = Pabs * x/100 

PpN2 = Pabs * x/100


PpN2 = 1 * 80/100

PpN2 = 3 * 80/100


PpN2 = 0.8 bars

PpN2 = 2.4 bars



Gradient = 2.4 - 0.8 = 1.6 bars


Nb de périodes : (2h * 60mn) / 30 = 4 p


1ere période :



G = ( 2.4 - 0.8 ) / 2 = 0.8 bar



T = 0.8 + 0.8 = 1.6 bar


2eme période :



G = ( 2.4 - 1.6 ) / 2 = 0.4 bar



T = 1.6 + 0.4 = 2 bars


3eme période :



G = ( 2.4 - 2 ) / 2 = 0.2 bar



T = 2 + 0.2 = 2.2 bars


4eme période :



G = ( 2.4 - 2.2 ) / 2 = 0.1 bar



T = 2.2 + 0.1 = 2.3 bars

Ou : 


T1 = T0 + (Tf - T0 ) * 50%


T2 = T0 + (Tf - T0 ) * 75%


T3 = T0 + (Tf - T0 ) * 87.5%


T4 = T0 + (Tf - T0 ) * 93.75%
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Haldane a fait un pari et donc courbe de désaturation dans l’autre sens

2 exercices : désaturation en surface (pas de palier) et accident avec bulles (palier)





TABLES
Haldane a été repris et on a modélisé le corps humain. On a crée les tables du Gers avec 3 tissus de 0 à 40m et 4 tissus de 42 à 80m qui étaient caractériser par # périodes.

Après, MN90 on a donné le nom de compartiment

Ex : avec notion de tissu directeur et # période 10’ et 15’





APPLICATION A LA PLONGEE
Modèle mathématique est différent du modèle humain (jeune, physique, travail, température, essoufflement, etc.)

Lecture des tables : pas de moyenne entre deux temps, pas d’extrapolation sur la profondeur

· Système nerveux



OBJECTIF
Le système nerveux  N4

JURY

PRESENTATION PERSONNELLE

(salle, perso, matériel, élèves, niveau, pré requis) 
MF1, Iozzo Vincent, club des Dauphins…

Salle : tableau, chaises et table

Elèves : prep N4, pré-requis : cours anatomie + physiologie

Plan : 

· Justification  

· Présentation 

· Anatomie

· Physiologie

· Application à la plongée

· Prochain cours 



ELEVES

JUSTIFICATION
C’est interessant pour un N4 de connaître notre constistution et de savoir son focntionnement. Ce n’est pa sun cours essentiel car il n’y a pas de question à l’examen. 

Expérience : 

pincer une personne -> 1 alerteur pour la réaction

Froid, chair de poule : on a acquis des choses et engranger des réflexes



ANATOMIE
Description du mécanisme : 

Cellule de base : la cellule nerveuse

3 grands type de cellules :

· Regroupé dans le système nerveux central : le cerveau

· Nerfs sensitifs : tout ce qui vient du corps et qui va vers le système nerveux central (les 5 sens)

· Nerfs moteurs : tous les ordres, ex : pour plier un bras.
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PHYSIOLOGIE


Passage de l’information par impulsion électrique.

la jonction est un raccourci : un réflexe au niveau de la moelle. 

A noter que toutes les cellules humaines savent se reproduire sauf les cellules nerveuses.



APPLICATION A LA PLONGEE
Mariotte : accident de décompression : coincer une bulle lors de la remontée au niveau du nerf et il y a risque de cisaillement et donc de rupture.

Le cerveau et les nerfs consomment uniquement du glucose à grande dose donc et donc si un nerf est accidenté c’est toute la chaine qui s’arrete.

La graisse protectrice du nerf est alimenté en sang. Les tissus graisseux sont ls plus long à saturer et désaturer et la bulle va trainer plus longtemps à ce niveau et risque de provoquer un accident de décompression lors de la remontée.



PROCHAIN COURS
Le coeur

f) La réglementation

· L’organigramme de la fédération



OBJECTIF
L’organigramme de la fédération

JURY

PRESENTATION PERSONNELLE

(salle, perso, matériel, élèves, niveau, pré requis) 
MF1, Iozzo Vincent, club des Dauphins…

Salle : tableau, chaises et table

Elèves : prep MF1, pré-requis : /

Plan : 

· Justification  

· Organigramme 

· Fonctionnement

· Elections

· Prochain cours 



ELEVES

JUSTIFICATION
C’est interessant pour un MF1 de connaître le fonctionnement de notre structure fédérale ainsi que sa constistution. C’est un cours important. Un sujet de réglementation est à l’examen du MF1. 

Expérience : 

Le jour de mon examen j’ai été interrogé.



ORGANIGRAMME
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Différentes commissions :

· Commission Technique Nationale 

· Commission Nationale Médicale et de Prévention 

· Commission Juridique Nationale 

· Commission Nationale Audiovisuelle 

· Commission Nationale d'Archéologie Subaquatique 

· Commission Nationale de Biologie Subaquatique 

· Commission Nationale de Plongée Souterraine 

· Commission Nationale de Nage avec Palmes 

· Commission Nationale de Pêche Sous-Marine et Plongée en Apnée 

· Commission Nationale de hockey Subaquatique 

· Commission Nationale de Nage en Eau Vive 

· Commission Nationale d'Orientation Subaquatique 

· Commission Nationale de Tir sur Cible Subaquatique 

· Commission Nationale Sports Corporatifs 

· Commission Nationale de Représentation des jeunes et organisations de leur compétitions

Comités régionaux :
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FONCTIONNEMENT
•  Le Comité Directeur National administre la Fédération, il gère les finances et suit l'exécution des budgets. Il contrôle la gestion des organismes décentralisés et l'activité des clubs. Il veille au respect de la déontologie fédérale, de l'amateurisme et de la réglementation en vigueur. Il entérine les décisions des commissions fédérales. Il élabore le règlement intérieur avant de le soumettre à l'assemblée générale. Il étudie toute modification statutaire avant queue soit soumise à une assemblée générale extraordinaire pour approbation. Il constitue l'organe de juridiction disciplinaire dans le cadre du code des procédures fédérales et des sanctions prévues par les statuts et le règlement intérieur. 

•  Le Comité Directeur est élu tous les 4 ans par l'assemblée générale des clubs dans les six mois qui suivent les Jeux Olympiques d'été. Il comprend 20 membres, tous rééligibles, dont obligatoirement un médecin fédéral licencié, un arbitre ou un juge,.un éducateur sportif, une représentante féminine, un représentant du sport corporatif, un sportif de haut niveau, un jeune de moins de 26 ans. 

•  Le Bureau du Comité Directeur est élu par le Comité Directeur et comporte 10 membres : président, président adjoint, 4 vice-présidents, un secrétaire général, un secrétaire général adjoint, un trésorier général et un trésorier général adjoint. 

•  Le Président de la Fédération est choisi parmi les membres du Comité Directeur par l'assemblée générale qui vote à bulletin secret (majorité absolue des suffrages exprimés et des bulletins blancs). 





ELECTION
•  Le nombre de voix par club ou structure agréée dépend de leur taille: 

•  Associations : 

• de plus de l0 à 20 licences :1 voix, 

• de 21 à 50 licences : 2 voix, 

• de 51 à 500 licences : 1voix suppl. par tranche de 50 ou fraction de 50 licences, 

• à partir de 501 licences : 1 voix suppl. par tranche de 100 ou fraction de 100 licences. 

•  Structures agréées et groupements sportifs :

• de plus de 30 à 50 licences : 1 voix, 

• de 51 à 100 licences : 2 voix, 

• de 101 à 500 licences : 1 voix suppl. par tranche de 100 ou fraction de 100 licences, 

• à partir de 501 licences : 1 voix suppl. par tranche de 200 ou fraction de 200 licences. 

Les voix des structures commerciales agréées et groupements sportifs ne doivent pas dépasser le quart des votants. 





PROCHAIN COURS
Les litiges

Monitorat Fédéral Premier Degré - Sujets de réglementation

Ces sujets qui ont été donnés à 9 examens par le Comité Est entre juin 93 et juin 99 ont recueillis par Alain Vierjon - merci à lui - (manquent octobre 93 et juin 97). Nombre d'entre eux sont signés Gérard Dépit, Instructeur National. Le nombre de questions posées par examen varie de 5 à 8. La cotation sur 20 est indiquée quand elle est connue. Les 68 questions ont été regroupées suivant les cinq grands thèmes dégagés. 

6) La Fédération et son organisation 

a) L'organigramme Fédéral 

·  Niveau national 

Présenter succinctement l'organigramme fonctionnel de la F.F.E.S.S.M. Expliquer le rôle de chaque élément Juin 98. 

Définissez le rôle du Comité Directeur National, ainsi que les procédures d'élection juin 99).

 •  Le Comité Directeur National administre la Fédération, il gère les finances et suit l'exécution des budgets. Il contrôle la gestion des organismes décentralisés et l'activité des clubs. Il veille au respect de la déontologie fédérale, de l'amateurisme et de la réglementation en vigueur. Il entérine les décisions des commissions fédérales. Il élabore le règlement intérieur avant de le soumettre à l'assemblée générale. Il étudie toute modification statutaire avant queue soit soumise à une assemblée générale extraordinaire pour approbation. Il constitue l'organe de juridiction disciplinaire dans le cadre du code des procédures fédérales et des sanctions prévues par les statuts et le règlement intérieur. 

•  Le Comité Directeur est élu tous les 4 ans par l'assemblée générale des clubs dans les six mois qui suivent les Jeux Olympiques d'été. Il comprend 20 membres, tous rééligibles, dont obligatoirement un médecin fédéral licencié, un arbitre ou un juge,.un éducateur sportif, une représentante féminine, un représentant du sport corporatif, un sportif de haut niveau, un jeune de moins de 26 ans. 

•  Le Bureau du Comité Directeur est élu par le Comité Directeur et comporte 10 membres : président, président adjoint, 4 vice-présidents, un secrétaire général, un secrétaire général adjoint, un trésorier général et un trésorier général adjoint. 

•  Le Président de la Fédération est choisi parmi les membres du Comité Directeur par l'assemblée générale qui vote à bulletin secret (majorité absolue des suffrages exprimés et des bulletins blancs). 

•  Le nombre de voix par club ou structure agréée dépend de leur taille: 

•  Associations : 

• de plus de l0 à 20 licences :1 voix, 

• de 21 à 50 licences : 2 voix, 

• de 51 à 500 licences : 1voix suppl. par tranche de 50 ou fraction de 50 licences, 

• à partir de 501 licences : 1 voix suppl. par tranche de 100 ou fraction de 100 licences. 

•  Structures agréées et groupements sportifs (art 11 de la loi du 16/7/84) 

• de plus de 30 à 50 licences : 1 voix, 

• de 51 à 100 licences : 2 voix, 

• de 101 à 500 licences : 1 voix suppl. par tranche de 100 ou fraction de 100 licences, 

• à partir de 501 licences : 1 voix suppl. par tranche de 200 ou fraction de 200 licences. 

Les voix des structures commerciales agréées et groupements sportifs ne doivent pas dépasser le quart des votants. 

Qui détient le pouvoir législatif dans la structure Fédérale et quels sont les organes qui en assurent l'application juin 95) ? 

• Le pouvoir exécutif est constitué par les salariés de la Fédération. Le pouvoir législatif est détenu à la base par les clubs qui élisent les comités départementaux, régionaux et nationaux. 

Quel est le rôle d'une Commission Fédérale juin 96, 2 points parmi 8 questions) ? Citer les différentes commissions de la FFESSM Juin 93, 3 points parmi 8 questions). 

• En Juilllet 96 (dernière assemblée générale), il existait l5 commissions, regroupables en trois domaines, sportifs, culturels et de service 

•   Domaine sportif (8 commissions) 

• Pêche sous-marine et plongée en apnée, 

• Hockey subaquatique, 

• Tir sur cible subaquatique, 

• Nage avec palmes, 

• Nage en eaux vives, 

• Orientation subaquatique, 

• Plongée souterraine, 

• Technique. 

• Domaine culturel (3 commissions) 

• Archéologie subaquatique, 

• Biologie, 

• Audiovisuel. 

• Domaine de service (4 commissions)  

• Sport corporatif, 

• Médecine et prévention, 

• Juridique, 

• Représentation des jeunes. 

Les différents ministères en relation avec la Fédération (cours de Gérard Dépy du 23 mai 1999) 

•  Sous la tutelle du Ministère de la Jeunesse et des Sports (Marie-Joseph 

•  Secrétariat d'Etat chargé de la mer 

•  Ministère de la Culture (pour l'archéologie) 

•  Ministère de l'industrie (récipients sous pression) 

•  Secrétariat d'Etat chargé des Dom-Tom 

•  Ministère de la Santé 

•  Ministères de l'intérieur et de la Défense 

•  Ministère de l'Environnement. 

Le Comité Consultatif de la Plongée (cours de Gérard Dépy du 23 mai 1999) 

• C'est un organisme conseil de l'Etat dont la Fédé est membre de droit conune la FSGT. La FSGT représente environ 5 000 plongeurs, en 1997 la Fédé comptait 150 5841 plongeurs et 2 044 clubs (le foot = 2 000 000 licenciés). Les syndicats de moniteurs sont également membres du Comité Consultatif. 

Le Conseil Supérieur de la Navigation de Plaisance (cours de Gérard Dépy du 23 mai 1999)

• La Fédé y a un siège, noyé parmi beaucoup d'autres. 

Les buts de le Fédé ?

• Promouvoir, organiser et développer la discipline générale que constituent les activités subaquatiques en France, dans les DOM-TOM et territoires sous administration Française. Les activités subaquatiques sont celles exercées totalement en immersion, celles mixtes en immersion plus surface, celles de surface mais nécessitant PMT ou tout autre dispositif permettant la respiration en état d'immersion permanente des orifices ventilatoires. 

Composition de la Fédé : 

• Niveau national . le Comité Directeur et le Bureau du Comité Directeur, 

• Niveau régional - le Comité Régional ou inter Régional, Ligue Régionale éventuellement, 

• Niveau départemental : le Comité départemental, 

Les clubs. Ceux-ci sont représentés dans les instances départementales, régionales et nationales par le Président du club en fonction du nombre de licenciés. 

· Niveau régional 

Quel est le rôle d'une Commission Régionale et comment sont élues les personnes qui la composent (sept. 96) ? 

Quelles sont les places réservées au sein du Comité Directeur d'un Comité Régional juin 96, 3pts parmi 8 questions) ? 

Quelles sont les places réservées au sein d'un Comité Régional et comment sont-elles définies juin 95) ? 

• Les organismes décentralisés de la Fédération sont les comités inter régionaux, les comités régionaux, les ligues régionales, les comités départementaux. Ils sont institués après accord du comité Directeur de la Fédération et suivent les buts de la Fédération dans leurs territoires et veillent à l'application des règlements fédéraux. 

Expliquer les procédures d'élections d'une Commission Technique Régionale et ses charges et ses modes de fonctionnement (oct. 97, 5 points parmi 5 questions). 

Quel est le rôle de la Commission Technique Régionale, sa constitution, son fonctionnement, son champ d'application (sept. 95) 

Rôle, constitution et fonctionnement d'une Commission Technique Régionale, en regard du Comité Régional puis de la Commission Technique Nationale (sept. 94, 5 points parmi 5 questions). 

Quelles sont les différentes missions de la Commission Technique Régionale juin 93, 3 points parmi 8 questions) ? 

•  Les membres sont les moniteurs. Le Président est élu lors de l'assemblée générale du comité régional par les différents clubs de la région. Son rôle est l'organisation des examens d'initiateurs, N4, MF1, formateurs de TIV, formateurs de secouristes, des stages régionaux, des compétitions régionales, des sélections pour les championnats régionaux. Il est consulté sur les propositions du comité national et sur les vœux exprimés par les clubs. 

•   La Commission Technique Régionale est constituée d'un président et de deux suppléants, 3 ou 4 délégués à la Commission Technique Nationale, de chargés de mission. Elle comprend un responsable TIV, un responsable secourisme et un responsable de l'enseignement de la plongée enfant. 

Le Conseil Technique Régional (cours de Gérard Dépy du 23 mai 1999) 

•  Il est payé par le Ministère de la Jeunesse et des Sports qui en maîtrise les nominations. La Fédé peut, au niveau de la Commission Technique Régionale, proposer un candidat. 

· Niveau départemental 

Analogies et différences entre un comité régional et un comité départemental (octobre 99). 

b) Les litiges 

Quelles procédures devez-vous engager, et auprès de quelles instances, lors d'un litige avec un responsable technique de club, et aux différents niveaux qui sont possibles juin 99) ? 

Vous constatez qu'un responsable technique prend une disposition qui vous paraît dangereuse dans une sortie à laquelle vous participez. Quels sont vos moyens d'action et démarches (oct. 98) ? 

•  La lui signaler devant témoin, prévenir le président du club. 

Que signifie pour vous la procédure de première instance juin 98) ? 

Comment est constitué le Conseil de Discipline Régional et comment doit-on le saisir (sept. 96) ? 

Un membre d'un club, en litige avec le comité directeur, vous sollicite pour savoir quelles procédures il peut utiliser pour faire valoir ses droits. Que lui conseillez-vous en premier lieu et en appel juin 96, 4 points parmi 8 questions) ? 

Quelles sanctions le Conseil de Discipline du Club peut-il appliquer à l'égard d'un de ses membres ? Quels sont les impératifs nécessaires à le recevabilité d'un dossier par la Commission Régionale de discipline (sept. 95) ? 

Votre club sanctionne un de ses adhérents. Expliquer les différentes procédures dont dispose ce licencié afin de faire valoir ses droits juin 94). 

•  Tout membre ou organe du club peut signaler au président tout trouble ou infraction nuisible à la collectivité. 

•  Le Président du club assigne à comparaître l'auteur du trouble devant le comité de discipline du club par lettre recommandée avec accusé de réception au moins 15 jours à l'avance. La commission de discipline du club est constituée de deux membres du comité directeur du club désignés par le président du club et de trois membres du club tirés au sort. La convocation comporte l'exposé sommaire des motifs et indique que le membre peut se faire assister par la personne de son choix. Elle doit également indiquer que le membre pourra être jugé de façon réputée contradictoire hors de sa présence en cas d'absence sur convocation régulièrement délivrée. 

•  Le contrevenant présumé comparait en personne et peut se faire assister d'un conseil de son choix. Il peut, dans un délai de 8 jours à réception de la convocation, indiquer le nom des experts et témoins dont il demande la convocation. Il a accès, ainsi que son conseil, à la consultation du dossier entier de son litige. S'il ne comparait pas, bien que régulièrement convoqué, il est jugé de façon réputée contradictoire. 

Quels sont les Organes Fédéraux de Juridiction dans le code de procédures fédérales et de sanction juin 95) ? 

Quels sont les Organes Fédéraux de juridiction dans le code de procédure des sanctions juin 93, 3 points parmi 8 questions) ? 

•  Premier ressort 

• Comité directeur d'un club, investi d'une saisine d'intérêt interne. 

• Comité directeur régional, investi d'une saisine d'intérêt fédéral via la commission    

   régionale de discipline. 

• Comité directeur national, investi d'une saisine d'intérêt fédéral, via la commission 

   nationale de discipline. 

•  Deuxième ressort: les juridictions d'appel et voies de recours. 

•  Le club peut prononcer en première instance et à charge d'appel les sanctions suivantes 

•  Avertissement à son membre, 

•  Blâme, 

•  Suspension temporaire d'activité au sein du club, 

•  Radiation de la liste des membres du club. 

•  Toute sanction peut être assortie d'un sursis. 

•  Le comité directeur régional, statuant en conseil de discipline, peut provoquer en premier ressort et à charge d'appel, les sanctions suivantes – 

• Avertissement, 

•  Blâme, 

•  Suspension temporaire des activités fédérales du contrevenant, 

•  Des pénalités sportives telles que déclassement, retrait temporaire de la licence de 

    compétition. 

•  La commission de discipline régionale est composée de deux membres du comité régional, plus deux suppléants, et de trois membres licenciés nommés par le comité directeur régional choisis à raison de leur compétence juridique ou éthique, plus trois suppléants. Ces cinq juges et leurs suppléants sont choisis chaque année. 

•  Le comité directeur national, statuant en conseil de discipline, peut prononcer en premier ressort et à charge d'appel, les sanctions suivantes 

•  Avertissement, 

•  Blâme, 

•  Suspension à temps des activités fédérales du contrevenant, 

•  Des pénalités sportives telles que déclassement, retrait temporaire de la licence 

    compétition, 

•  Pénalités pécuniaires, 

•  Radiation à vie de la Fédération. 

c) Le cheminement d'une décision 

Votre club souhaite modifier le texte d'un brevet fédéral. Expliquer la procédure complète que devra suivre cette modification jusqu'à sa mise en application (sept. 95). 

Votre Comité Régional souhaite modifier le texte d'un brevet. Expliquer le chemin complet suivi par cette proposition juin 94). 

• Les clubs émettent des vœux et suggestions auprès des commissions régionales (technique dans le cadre d'un brevet) qui, après examen, font éventuellement suivre vers les commissions nationales concernées puis au comité directeur de la Fédé. 

• Les propositions descendent du comité directeur vers les comités régionaux puis départementaux. Ces projets sont soumis aux assemblées générales des comités et passent ensuite aux clubs et associations affiliés à la Fédé pour la mise en application. 

d) Le club, création et fonctionnement 

En qualité de Moniteur vous êtes sollicité pour la création d'un Club de Plongée. Quels sont vos conseils et quelles procédures préconisez-vous (sept. 94, 5 points parmi 5 questions) ? 

Vous êtes consulté, en qualité de MF1, pour aider un club à sa création. Expliquer les procédures et démarches à respecter pour être conforme aux textes en vigueur juin 94). 

•  Se regrouper pour préparer des statuts. 

•  Réunion d'une assemblée constitutive qui rédige des statuts, élit un président et un trésorier. 

•  Dépôt des statuts en préfecture aux fins de parution au Journal Officiel. 

•  Information de la création à la Fédération qui délivre un numéro d'agrément, adhésion auprès de la CTR. Il faut 11 licenciés pour adhérer à la Fédération. 

•  Au bout d'un an demande d'agrément auprès de Jeunesse et Sports (permet d'obtenir des subventions). 

Prérogatives d'un Moniteur Fédéral par rapport à un Président de Club. Précisez les compétences et fonctions de chacun (sept. 94, 4 points parmi 5 questions). 

• Le moniteur est un conseiller technique et pédagogique à la disposition du président. Le président est élu par les membres du club, il a le devoir d'utiliser les moniteurs. Le moniteur signe les différents brevets sauf le NI qui est signé par le président. Celui qui est techniquement le plus compétent sur un lieu est responsable. Si le MFI estime qu'il y a danger dans une décision prise par le président, il doit lui signaler par écrit et le président « assume ». 

e) La licence 

•  La licence est obligatoire pour la pratique de l'activité plongée au sein d'un club. 

•  Elle vaut permis de pêche sous-marine pour les plus de 16 ans. 

•  Elle assure une couverture en responsabilité civile aux tiers et défense et recours en cas d'accident occasionné par la pratique des activités subaquatiques. La garantie est valable dans le monde entier pendant la période de validité de la licence soit 15 mois et demi. Tous les licenciés sont tiers entre eux et le prix de l'assurance est compris dans celui de la licence. 

•  Il est possible de souscrire par 1.'intermédiaire du club, sur la même période et à un tarif préférentiel des assurances individuelles complémentaires et des services d'assistance rapatriement valables dans le monde entier. 

•  Possibilité de participer aux compétitions officielles organisées par la Fédération. 

•  Possibilité de passer les brevets fédéraux délivrés par la Fédé et d'accéder aux Brevets d'Etat de moniteur de plongée Subaquatique. 

•  Abonnement à la revue officielle de la Fédé, Subaqua, à tarif préférentiel. 

•  Avantages divers offerts par le club (sorties, etc.). 

•  Réductions chez certains commerçants ou prestataires. 

7) Les assurances et problèmes de responsabilité 

a)  Assurance fédérale 

Quelles assurances sont proposées par la F.F.E.S.S.M. et quelles couvertures apportent-elles juin 98) ? 

• La licence inclut automatiquement une assurance en Responsabilité Civile aux tiers (coût 9 F) en cas d'accident occasionné par la pratique des activités subaquatiques et en Défense Recours, pour la durée de validité de la licence (15 mois et demi). Les licenciés sont tiers entre eux.: cette assurance couvre les dommages occasionnés par le licencié à quelqu'un d'autre, par exemple le licencié blesse quelqu'un en faisant tomber son bloc sur le pied de cette personne. 

• Pour la même période il est possible de s'assurer pour une individuelle complémentaire et une assistance (rapatriement) valables dans le monde entier, avec trois niveaux différents de prestation. Cette assurance couvre les dommages à soi-même, par exemple les frais occasionnés par un accident de décompression. 

b) Déclaration d'accident 

Quelles démarches devez-vous entreprendre lors d'un séjour à l'étranger afin de vous couvrir auprès des assurances, et sous quel délai devez-vous déclarer un éventuel accident auprès des dites assurances juin 99) ? 

En qualité de MF1 responsable d'une sortie club vous êtes confronté à un accident de plongée. Quelles formalités devez-vous accomplir et auprès de quelles instances juin 98) ? 

Quelles procédures devez-vous utiliser lors d'un accident de plongée alors que vous êtes le MF1 responsable de la session (sept. 96) ? 

Quels sont les délais de déclaration à respecter lors d'un accident survenu à l'un de vos plongeurs (oct. 97, 2 points parmi 5 questions) ? 

Quelles sont les procédures et délais à respecter dans le cas d'un sinistre en regard des assurances fédérales juin 95) 

• Prévenir le Président du club 

• Prévenir les assurances AXA, Cabinet Laffont dans les 5 jours dans le cas d'un accident avec un tiers, dans les 10 jours dans le cadre de l'assurance complémentaire, en joignant le numéro de bordereau et sa date de retour, le compte-rendu et deux témoignages écrits. 

• Si l'accident a lieu à l'étranger téléphoner à Laffont pour avoir les coordonnées du correspondant local. 

• S'être muni d'un formulaire de départ à l'étranger disponible dans les bureaux de la sécurité sociale. 

c) Responsabilité civile et pénale 

Expliquer les différences entre la Responsabilité Civile et la Responsabilité Pénale. Comment s'appliquent-elles à l'égard du MF1 en structure de Club (sept. 95) ? 

• La responsabilité pénale doit réunir trois éléments: 

• La loi, 

• Un acte (positif ou négatif), 

• La volonté de nuire. 

• Elle n'est jamais présumée (présomption d'innocence) et n'est jamais couverte par une assurance. 

•  La responsabilité civile: tout organisme, tout individu est tenu à une obligation générale de prudence. Toute défaillance entraîne sa responsabilité et l'obligation de réparer les dommages matériels et moraux. Pour qu'il y ait faute, il faut un dommage et un lien de cause à effet. Il y a des fautes excusables, le cas de force majeure est établi lorsqu'il y cause extérieure, imprévisible et irrésistible. Applications à la plongée. 

•  La responsabilité du moniteur est engagée dans toutes es activités d'enseignement ou d'accompagnement de palanquée. Il a une obligation de moyens et non de résultat. Pour que sa responsabilité soit retenue il faut qu'il y ait une faute de sa part. Sa responsabilité va de la prise en charge jusqu'au retour de plongée. 

•  La responsabilité du plongeur client. il doit signaler ses véritables capacités techniques et physiques et indiquer toute anomalie passagère (fatigue, peur, etc.). Il doit suivre les indications du moniteur. 

•  Responsabilité de l'encadrement associatif : toute personne, qui en raison de son âge, expérience, de sa technique, emmène quelqu'un sous l'eau, a à son égard une obligation générale de prudence. 

•  Responsabilité des centres et associations de plongée - une faute du moniteur entraîne la responsabilité de l'école de plongée. La structure doit remplir une « mission générale d'organisation et de surveillance » et peut être déclarée responsable si elle, commet une faute. 

•  Responsabilité du « leader technique », c'est à dire le guide de palanquée hors structure. Le leader technique est obligé, avant la plongée, d'assurer une sécurité suffisante aux plongeurs en veillant au choix et à l'itinéraire de la plongée, à l'horaire et à l'examen des conditions météo, aux aptitudes morales et physiques de chacun des participants. Pendant la plongée il doit prendre les précautions nécessaires pour assurer la sécurité de son groupe.

8) Les prérogatives et fonctions 

a) Le MF1 

Quelles sont les prérogatives d'un E3 dans une structure de club fédéral d'une part, dans une structure à caractère commercial d'autre part (oct. 98) ? 

Prérogatives du MF1 dans la délivrance des diplômes juin 96, 3 points parmi 8 questions). 

Quelles sont les prérogatives d'un MF1 en regard des normes de sécurité en vigueur juin 94) ? 

•  Signer les carnets les carnets de plongée,

•  Valider les épreuves des brevets du Niveau 1 au Niveau 3, 

•  Signer les aptitudes du futur Niveau 4, 

•  Valider la qualification du Niveau 5, 

•  Juger en double avec un MF2 ou un BEES2 les épreuves du Niveau 4 et de l'initiateur, 

•  Directeur de plongée. 

b) Le directeur de plongée 

Définir la fonction de directeur de plongée ainsi que les règles liées à cette fonction (oct. 98). 

Quelles sont les attributions d'un directeur de plongée et dans quels cas sont-elles exercées juin 98? 

Quels sont les niveaux requis pour être directeur de plongée ? Quelles sont les limites de leurs responsabilités dans les différents cas de figure (oct. 97, 6 points parmi 5 questions) ? 

Qui peut être directeur de plongée dans une structure fédérale juin 96, 2 points parmi 8 questions ? 

Quels sont les critères d'évaluation que vous devez retenir en tant que MF1 pour l'attribution du Niveau 5 ? Quelle est la procédure d'attribution de ce niveau juin 95) ? 

Quelles différences de responsabilité existe-il entre un MF1 et un Niveau 5 quand ils sont directeurs de plongée juin 94) ? 

Par qui et comment est délivrée la qualification de Plongeur Niveau 5 juin 94) ? 

Modes de délivrance de la qualification de plongeur Niveau 5 juin 93, 2 points parmi 8 questions). 

Citez cinq critères que, vous retiendrez pour votre évaluation lors de l'attribution du Niveau 5 juin 93, 2 points parmi 8 questions). 

• Le directeur de plongée est présent sur le site, fixe les caractéristiques de la plongée et l'organise. En milieu naturel en exploration c'est un niveau 5 et en enseignement un E3 minimum. En piscine ou fosse de moins de 6 mètres le directeur de plongée est un El. La qualification Niveau 5 est attribuée à un N4 par un E3 et contresignée par le Président du club. Elle ne peut être exercée dans un club qu'avec l'accord du Président de ce club. Le Niveau 5 sanctionne une compétence reconnue en situation et sur la durée. Ce n'est pas un examen ponctuel. Le directeur de plongée est capable de :

• Choisir le lieu de plongée 

• Connaît le milieu naturel et les abris, 

• Est capable de choisir le lieu de plongée en fonction des niveaux réels des plongeurs. 

• Organiser et gérer les plongées : 

• Organise rapidement les palanquées en fonction des niveaux, 

• Planifie les tours de plongée et le nombre de palanquées par tour, 

• Indique à chaque palanquée la meilleure plongée à effecteur, 

• Met en place un dispositif  de surveillance efficace. 

• Prévenir les accidents : 

• Donne les consignes de sécurité à toutes la palanquées, 

• A suffisamment d'autorité pour annuler une plongée, 

• Connaît parfaitement les procédures de mise en oeuvre des secours, 

• Connaît les lieux d'atterrissage en cas de besoin. 

c) Les initiateurs 

Dans quelles conditions un initiateur peut-il enseigner en milieu naturel juin 99) ? 

Quelles sont les prérogatives d'un niveau 4 initiateur (sept. 96) ? 

Par qui peut-être fait un baptême de plongée juin 96, 2 points parmi 8 questions) ? 

Différences de prérogatives entre un Initiateur Niveau 2 et un Initiateur Niveau 3 (sept. 94, 3 points parmi 5 questions). 

• L'arrêté du 22 juin 1998 précise les compétences de l'initiateur: 

•  Surveillance et organisation des séances en bassin dans l'espace proche (zone des 6 mètres). 

•  Responsabilité d'enseignement en bassin dans l'espace proche (zone des 6 mètres). 

•  Entraînement aux exercices du débutant au niveau 2 dans l'espace proche. Si l'entraînement a lieu en milieu naturel le directeur de plongée doit être au minimum un E3. 

•  Participation aux jurys du brevet de Niveau 1. 

•  Les initiateurs Niveau 4 peuvent enseigner la plongée au sein d'un club dans la zone des 20 mètres jusqu'au niveau 2 sous la direction d'un E3, sauf avis contraire du Président du club. 

• Donc :

• Le baptême de plongée est un acte pédagogique du ressort d'un initiateur Niveau 2 minimum et non plus d'un plongeur Niveau 4. Néanmoins un Niveau 4 peut faire des baptêmes en piscine s'il a l'accord du directeur de plongée. 

• Un initiateur Niveau 2 et un initiateur Niveau 3 ont les mêmes prérogatives d'encadrement et d'enseignement. 

d) Les autres niveaux 

Quelles sont les équivalences entre les brevets F.F.E.S.S.M. et les brevets C.M.A.S. (octobre 99).

Quelles sont les normes actuellement en vigueur concernant la progression fédérale de premier secours (sept. 96) ? 

Citer les équivalences entre les brevets fédéraux, d'état et CMAS juin 96, 2 points parmi huit questions). 

Niveau de plongée
FFESSM
CMAS

P1
Niveau 1 
Plongeur 1 étoile *

P2
Niveau 2
Plongeur 2 étoiles **

P3
Niveau 3
Plongeur 3 étoiles ***

P4
Niveau 4
Plongeur 3 étoiles ***

Le  niveau 5 de plongée (directeur de plongée en exploration et milieu naturel) n’a pas d’équivalence CMAS

Niveau d’encadrement
FFESSM
CMAS
Brevets état

E1
Initiateur



E2
P4 Initiateur ou P4 stagiaire pédagogique
Moniteur 1 étoile *
Stagiaire pédagogique

E3
MF1
Moniteur 2 étoiles **
BEES 1

E4
MF2
Moniteur 3 étoiles ***
BEES 2

E5


BEES 3

Vous autorisez des plongeurs de niveau 3 à plonger entre eux dans le cadre d'une sortie club. Expliquez les exigences découlant de la réglementation en vigueur pour cette action (octobre 99). 

Analogies et différences entre le plongeur de Niveau 2 et le plongeur de Niveau 3, avec encadrement et sans encadrement juin 95). 

Quelles sont les normes de sécurité selon l'arrêté du 17 juillet 1992 pour les plongeurs de Niveau 2 dans l'espace lointain juin 95) ? 

Analyser la notion de responsabilité dans le cas de plongées entre Niveau 2 puis entre Niveau 3, sans encadrement. Précisez leurs fonctions respectives (sept. 94, 3 points parmi 5 questions). 

Quel arrêté régit actuellement nos règles de sécurité juin 93, 2 points parmi 8 questions) ? 

Que savez-vous sur les certificats médicaux concernant les différentes pratiques fédérales (octobre 99). 

•  Un certificat médical de non contre indication à la pratique de la plongée sous-marine est exigé pour la pratique de la plongée sous-marine « loisirs » ainsi que pour le passage des brevets fédéraux. A l’exception du niveau 1 ce certificat médical doit délivré par un médecin fédéral ou un médecin titulaire d'un C.E.S. de médecine du sport ou de médecine hyperbare. La validité de ces certificats médicaux est d'un an. 

•  Pour la participation aux compétitions internationales, nationales ou régionales un certificat de non contre indication doit être établi par un médecin fédéral ou titulaire d'un C.E.S. de médecine du sport. Lors des compétitions françaises la validité de ce certificat est de 120jours pour sa première délivrance et 180 jours pour son renouvellement. Pour les compétitions internationales l'organisateur fixe la durée de validité du certificat. 

•  Aucun certificat n'est exigible pour le baptême de même que pour la pratique en loisir de l'apnée, de la descente de rivières ou de la nage avec palmes. 

•  La reprise de la plongée après un accident de décompression ou de surpression pulmonaire avec signes neurologiques nécessitera un certificat médical établi par un médecin fédéral et visé par le président de la commission médicale régionale. 

•  La pratique de la plongée par les handicapés nécessitera un certificat médical établi par un médecin fédéral et visé par le président de la commission médicale régionale. 

Quelles sont les règles à respecter pour la validité des certificats médicaux lors du passage d'un brevet fédéral juin 93, 2 points parmi 8 questions) ? 

• Le certificat de non-contre indication à la pratique des activités subaquatiques avec scaphandre doit dater de moins d'un an. Pour la préparation du niveau 1 la signature du médecin de famille suffit. Pour les licenciés qui préparent les autres niveaux le certificat doit être signé par un médecin soit fédéral, soit titulaire d'un CES de Médecine du Sport, soit diplômé en médecine hyperbare. 


Conditions de pratique de la plongée en milieu naturel «en enseignement»

Espace d’évolution
Niveau de pratique des plongeurs
Compétence minimum de l’encadrement de la palanquée
Effectif Max. de la palanquée encadrement non compris

Espace proche

0 – 6 m
Baptême
E1
4 + 1 P4 éventuellement


Débutant 
E1
4 + 1 P4 éventuellement

Espace médian (*)

6 à 20 m
Débutant en fin de formation
E2
4 + 1 P4 éventuellement


Niveau P1
E2
4 + 1 P4 éventuellement


Niveau P2
E2
4 + 1 P4 éventuellement

Espace lointain (*)

20 à 40m
Niveau P1 en fin de formation
E3
2 + 1 P4 éventuellement


Niveau p2
E3
2 + 1 P4 éventuellement

Au delà des 40m et dans la limite des 60m
Niveau P3, P4, P5
E4
3 + 1 P4 éventuellement


Conditions de pratique de la plongée en milieu naturel «en exploration»

Espace d’évolution
Niveau de pratique des plongeurs
Compétence minimum de l’encadrement de la palanquée
Effectif Max. de la palanquée encadrement non compris

Espace proche

0 – 6 m
Débutant 
P4
4 + 1 P4 éventuellement

Espace médian (*)

6 à 20 m
Débutant en fin de formation
P4
4 + 1 P4 éventuellement


Niveau P1
P4
4 + 1 P4 éventuellement


Niveau P1
En surface E3 + P4 quand autonomie dans la zone des 10m
5 équipes de 2


Niveau P2
Autonomie
3

Espace lointain (*)

20 à 40m
Niveau P2
P4
4

Au delà des 40m et dans la limite des 60m (*)
Niveau P3, P4, P5
Autonomie
3

(*) Dans des conditions favorables le directeur de plongée peut étendre l'espace médian et l'espace lointain d'un maximum de 5 mètres. La limite de 60 mètres ne peut être franchie qu'accidentellement et jusqu'à 65 mètres maximum. 

e) Les jeunes plongeurs 

Quelles formalités administratives devez-vous respecter pour qu'un enfant puisse pratiquer la plongée en club (oct. 97, 3 points parmi 5 questions) ? 

•  Contrôle médical par médecin fédéral, ou médecin titulaire d'un diplôme de médecine de plongée, hyperbare ou subaquatique, plus une visite ORL dont une audiotympanométrie (sauf si le médecin fédéral est équipé ORL). Pour les 8/10 ans contrôle tous les 6 à 12 mois, suivant la décision du médecin. Pour les 12/14 ans, visite médicale tous les 12 mois. 

•  Age minimum: 8 ans. 

•  Autorisation écrite du responsable légal. 

•  Température minimum de l'eau: 12 degrés. 

•  Encadrement par El si profondeur inférieure ou égale à 5 m, E2 au-delà 

•  Baptême: un moniteur par élève, profondeur 2 m pour les 8/10 ans, 3 m pour les 10/14 ans. 

•  Piscine : un moniteur pour trois élèves. 

•  Milieu naturel ou fosse : un moniteur par élève (deux élèves 1 moniteur si les deux élèves ont la qualification palanquée). 

•  Durée: 25 minutes maximum. Jusqu'à 12 ans une plongée par jour maximum. 

•  Plongeurs de bronze et d'argent 5 m maximum. 

•  Plongeur d'or: 10 ans minimum et 5m maximum. Si plus de 12 ans et qualification palanquée alors 10 M. 

•  Autres qualifications : gilet, bateau 1 (type zodiac) et bateau 2 (type chalutier). 

•  Niveau 1 délivrable au jeune plongeur à partir de 14 ans, 12 sur dérogation (accord des parents, du président, du club, du moniteur et demande de l'enfant). 

9) Le matériel 

a) Le T.I.V. 

Définissez les responsabilités d'un T.I.V. concernant ses actions en regard des bouteilles de plongée (octobre 99). 

Définissez le rôle du T.I.V. ainsi que la nature de ses obligations en regard de sa responsabilité (juin 99). 

Définir la fonction de technicien en inspection visuelle et quelles sont ses responsabilités (juin 96, 2 points parmi 8 questions). 

Expliquer la fonction de T.I.V., ses prérogatives et son rôle (juin 94). 

Définition de la fonction de T.IV. et quelle est sa responsabilité par rapport à ses décisions (juin 93, 3 points parmi 8 questions) ? 

•  Les prérogatives du T.I.V. sont : 

•  Effectuer l'inspection visuelle des blocs conformément à l'arrêté du 1 8 novembre 86 

    portant dérogation à l'arrêté du 20 février 85, 

•  Tenir à jour le registre des bouteilles utilisées dans le club, 

•  Établir les fiches d'inspection et les certificats de visite, 

•  Envoyer les fiches de contrôle visuel dûment remplies à la C.T.R. pour l'obtention des 

    macarons, 

•  Gérer et apposer les macarons d'inspection visuelle. 

b) Le prêt de matériel 

Quelles sont les règles qu'un président doit appliquer lors de la mise à disposition du matériel club, en examinant toutes les situations possibles (oct. 98) ? 

Quelle est la responsabilité d'un club dans le prêt de son matériel à ses membres pour des sorties externes (juin 98) ? 

•  L'association n'est pas responsable si le matériel est prêté et si :

• L'accident ne résulte pas d'un défaut de fonctionnement. 

• L'accident résulte d'un défaut que nul ne pouvait prévoir. 

• L'accident résulte d'un défaut auquel le plongeur, compte tenu de son niveau, aurait dû remédier. 

•  L'association est responsable si le matériel est prêté et si : 

• L'accident résulte d'un défaut connu et non signalé. 

• L'accident résulte d'un défaut auquel le plongeur, compte tenu de son niveau, ne pouvait remédier. 

•  L'association est responsable si le matériel est loué car un défaut du matériel loué impliquera toujours la responsabilité du loueur. 

c) La ré épreuve 

Votre club possède des blocs en aluminium, en acier et un système fixe de bouteilles tampon. Comment devez vous envisager la ré épreuve de ces' différents contenants et les procédures que vous mettrez en place (oct. 98) ? 

Quelles sont les obligations légales concernant l'utilisation des blocs sous pression dans le centre de plongée dans lequel vous oeuvrez (sept. 96) ? 

• Réépreuve des blocs de plongée :

•  5 ans pour les bouteilles de clubs affiliés à la fédé et les adhérents de ces clubs avec inspection visuelle par un T.I.V. au moins une fois l'an. 

•  2 ans pour les individuels avec inspection visuelle aussi souvent que nécessaire quand PV > 80 0  Bouteille alu - comme les bouteilles acier depuis 1999. Les blocs en AG5 doivent être détruits au bout de 1 0 ans de service. 

•   Réépreuve des bouteilles tampons :

•  10 ans si les blocs sont fixes, 5 ans s'ils sont mobiles ou semi-mobiles avec dans les deux cas inspection visuelle tous les 3 ans. 

•  Filtres du compresseur soumis aux mêmes règles si PV > 80. 

• Soupapes de sécurité (CTN Info n' 32, in Subaqua, juillet-août 1999, page 37) 

•  L'arrêté du 4 décembre 1998 paru au J.O. n' 296 du 22 décembre indique qu'à partir du 1" juillet 1999 protégeant des appareils à pression dont le produit volume * pression est supérieur à 

3 000 bars * litres doivent subir un test de manoeuvrabilité au moins lors de chaque inspection visuelle. Ce test consiste à une montée en pression jusqu'au seuil de déclenchement de la soupape et vérifier que ce déclenchement a lieu et suffit à empêcher la pression de monter à plus de 10% au delà de la limite (art. 9 de l'arrêté du 10 décembre 1979). 

• Ce même arrêté indique que les soupapes doivent être retarées ou changées par des modèles équivalents lors de la réépreuve des équipements qu'elles protègent. 

• Les deux opérations doivent être consignées sur le registre d'exploitation de la station de gonflage et les pièces justifiant l'intervention (factures) conservées. 

• Consignes pour le chargement des bouteilles de plongées à afficher près de la rampe de chargement (CTN Info no 32, in Subaqua, juillet-août 1999, page 39) : 

1/ Avant de mettre en route, vérifier le niveau d'huile du compresseur. 

2/ Avant de raccorder une bouteille au dispositif de chargement, vérifier: 

a) Le bon état extérieur de la bouteille, 

b) Pour une bouteille de construction antérieure au 6 avril 1998, qu'elle porte la date d'épreuve initiale suivie du poinçon du service des Mines (tête de cheval), 

c) Pour une bouteille de construction postérieure au 6 avril 1998, qu'elle porte soit la date d'épreuve initiale et le poinçon du service des Mines, soit les marquages européens, la nature du gaz et la pression de chargement à 15'. 

d) Pour chaque bouteille : 

Qu'elle est en date d'épreuve (date de réépreuve suivie du poinçon à tête de cheval), 

Qu'elle a subi le contrôle annuel si nécessaire (autocollant T.I.V.), 

Sa pression de chargement, 

Le bon fonctionnement de la soupape de sécurité du dispositif de chargement

3/ Purger la robinetterie de la bouteille 

4/ Raccorder la bouteille à la rampe correspondant à la pression de chargement (tarage de la soupape de sécurité). 

Pendant le chargement: 

5/ Purger fréquemment les décanteurs et les filtres. 

6/ Surveiller le manomètre de la rampe de chargement. 

7/ Ne jamais dépasser la pression de chargement de la bouteille. 

Le préposé au chargement doit refuser les bouteilles qui ne répondent pas aux exigences des vérifications. 

Le marquage CEE des blocs de plongée (CTN Info no 32, in Subaqua, juillet-août 1999, page 38) 

• La lettre epsilon E suivie du chiffre 1 pour les bouteilles en acier et 2 pour les bouteilles en alu. 

• La ou les lettres distinctives de l'Etat membre ayant accordé l'agrément CEE et les deux derniers chiffres du millésime de l'année d'agrément. 

• Le numéro caractéristique de l'agrément CEE. 

d) Autres matériels 

Quels impératifs en terme de matériel obligatoire devez-vous appliquer à ceux qui animent ou conduisent vos palanquées (sortie incluant tous les niveaux autorisés) (oct. 98) ? 

•  Plongeurs Niveau 2, 3 ou 4 plongeant entre eux dans la limite de leurs prérogatives : chaque membre de la palanquée doit posséder un système de stabilisation gonflable, les instruments permettant de contrôler les caractéristiques de la plongée et un octopus pour alimenter en air un équiper sans échange d'embout. L'octopus n'est pas obligatoire pour des niveaux 2 encadrés. 

•  Tout guide de palanquée doit avoir un second détendeur monté sur une sortie indépendante - les plongeurs niveau 4 qui encadrent une palanquée de Niveau 1 en exploration dans l'espace médian ou de Niveau 2 en exploration dans l'espace lointain doivent avoir un second détendeur complet monté sur une sortie indépendante au lieu d'un octopus. Les encadrants à partir du E2 (N4 initiateur) doivent avoir le même second détendeur à la place d'un octopus à partir de l'espace médian. 

Le système d'oxygène de sécurité de votre club est vide. Comment et auprès de qui effectuerez vous sa remise en état et quelles précautions devrez-vous prendre (oct. 97, 4 points parmi 5 questions) ? 

• La location se généralise, de l'ordre de 5 000 F sur 5 ans. Les bouteilles sont remplacées et rechargées en usine. 

Question posée pendant le cours de Gérard Dépy du 23 mai 1999 : qui peut se servir d'un compresseur ? 

• Aucun texte ne régit l’utilisation d’un compresseur. Toute personne sachant s’en servir et licenciée est habilitée à se servir d’un compresseur, sauf règlement local plus contraignant. Dans un organisme extérieur à la fédération, toute personne qui agit dans le respect des règlements de cet organisme peut utiliser l compresseur.

10) Divers 

Quelles sont selon vous les avantages et les obligations d'un jury constitué de Niveau 4 juin 99) ? 

(comprendre : jury constitué pour l'examen de passage de plusieurs candidats au Niveau 4, explication orale donnée par Gérard Dépy pendant l'examen) 

• Réponse donnée par Gérard Dépy le 2 octobre 99  :pour constituer valablemen un jury il faut le déclarer préalablement à la CTR, dans un délai d'un mois pour l'examen du niveau 4, de deux mois pour celui d'initiateur. 

Quelles procédures devez-vous conseiller au Président de votre Club pour qu'il puisse organiser de façon valide un examen de Niveau 4 capacitaire (sept. 95) ? 

• Le jury doit être constitué au minimum de deux E4 et d'un représentant de la CTR. L'un des E4 peut être le représentant de la CTR. Des E3 peuvent participer au jury à condition de ne pas représenter plus de la moitié du jury. Le jury de chaque atelier comporte au moins un E4. Les postulants doivent présenter le niveau 2, CFPS, licence, certificat médical et les cinq aptitudes signées. 

Lutte contre le dopage (loi du 23 mars 1999) : 

• La licence de tout sportif se présentant à des compétitions doit être signée par son médecin. Le sportif qui consulte un autre médecin doit mentionner sa pratique sportive. Tout médecin doit mentionner par écrit les prescriptions à un sportif pouvant être incompatibles avec la pratique sportive.

• L'organe disciplinaire fédéral de première instance est le conseil régional de discipline (comité régional) pour une infraction relevée lors d'une compétition locale ou régionale, le conseil fédéral de discipline pour une infraction relevée dans une compétition nationale ou internationale. Ils doivent statuer en première instance dans les trois mois et en appel dans les quatre mois. A défaut 

le Conseil de Prévention et de Lutte contre le dopage est saisi d'office, comme il est compétent pour sanctionner les personnes non licenciées. Le Conseil d'État en est la juridiction de recours. 

• Le Conseil de Prévention et de Lutte contre le dopage est constitué de 9 membres nommés par décret. 

11) Sujets 

a) Pédagogie pratique

· Péda pratique 1. 

Deux débutants, sachant nager, suivent un stage d'une semaine de formation NIV.1 en mer. 

Conduisez la première séance d'une progression visant à développer à la fois leur maîtrise de la ventilation et de l'équilibre. 

N.B -. Ils ont déjà effectué un baptême de plongée et une séance de familiarisation à l'utilisation des PMT. ils sont équipés d'un gilet gonflable 

· Péda pratique 2. 

Deux débutants, sachant nager, suivent un stage NIV. 1 d'une semaine en mer. 

Équipés d'un gilet gonflable, ils ont effectué un baptême, une séance de familiarisation à l'utilisation des PMT et une séance visant à développer à la fois la maîtrise de la ventilation et de l'équilibre. 

Conduisez la première, séance au vidage de masque afin de développer leur maîtrise de la ventilation. A terme ils devront réagir convenablement en cas de remplissage inopiné du masque. 

· Péda pratique 3. 

Un élève suivant un stage NIV.1 d'une semaine mer, présente des difficultés au vidage de masque. 

Construisez une séance lui permettant de problème. 

· Péda pratique 4. 

Deux débutants, sachant correctement palmer, suivent un stage NIV.1 d’une semaine dans votre club en mer. Après en avoir défini les pré-requis et situé le niveau supposé de vos élèves, conduisez la première séance d'une progression visant à développer leur maîtrise de l'utilisation du gilet gonflable.  

· Péda pratique 5.

Deux débutants maîtrisent le poumon-ballast et savent manipuler leur gilet.

Concevez une séance visant à développer la maîtrise de l'équilibre à l'aide du gilet gonflable. Vous devrez situer cette séance au sein de votre progression. 

· Péda pratique 6. 

Deux débutants suivent un stage NIV.1 en mer. Après en avoir défini les pré-requis et situé le niveau supposé de vos élèves, conduisez la première séance d'une progression visant à leur permettre d'adopter un comportement pertinent face à une panne d'air. 

· Péda pratique 7. 

Deux plongeurs préparant le NIV. 2 suivent un stage de deux semaines en mer. Conduisez la première séance d'une progression visant à leur faire acquérir la maîtrise de la gestion de leur décompression. 

N.B. : ces plongeurs de bord de mer ont obtenu leur NIV. 1 au printemps de cette année et ont, depuis cette date, et avant leur entrée en stage, effectué 10 plongées d'exploration dans l'espace médian. 

· Péda pratique 8. 

Deux plongeurs préparant le NIV. 2 suivent un stage de deux semaines en mer. Conduisez la première séance de votre choix d'une progression visant à leur faire acquérir la capacité à s'orienter en plongée d'exploration. 

N.B. : ces plongeurs de bord de mer ont obtenu leur NIV. 1 au printemps de cette année et ont, depuis cette date, et avant leur entrée en stage, effectué 10 plongées d'exploration dans l'espace médian. 

· Péda pratique 9. 

Deux plongeurs préparant le NIV. 2 suivent un stage de deux semaines en mer. Conduisez la première séance d'une progression visant à leur faire acquérir la maîtrise de la remontée individuelle contrôlée à l'aide du gilet gonflable. 

N.B. : ces plongeurs de bord de mer ont obtenu leur NIV. 1 au printemps de cette année et ont, depuis cette date, et avant leur entrée en stage, effectué 10 plongées d'exploration dans l'espace médian. 

· Péda pratique 10. 

Un élève préparant le NIV. 2 présente des difficultés à maîtriser sa remontée individuelle à la bouée. Concevez et conduisez une séance lui permettant de remédier à son problème. 

N.B. : ce plongeur de bord de mer a obtenu son NIV. 1 au printemps de cette année et a, depuis cette date, et avant son entrée en stage, effectué 10 plongées d'exploration dans l'espace médian. 

· Péda pratique 11. 

Deux plongeurs préparant le NIV. 2 suivent un stage de deux semaines en mer. Au sein d'une progression visant à leur faire acquérir la maîtrise de la remontée assistée contrôlée à l'aide du gilet gonflable, conduisez une séance visant à l'amélioration des compétences de ces élèves sur ce thème. 

N.B. : ces plongeurs de bord de mer ont obtenu leur NIV. 1 au printemps de cette année et ont, depuis cette date, et avant l'entrée en stage, effectué 10 plongées d'exploration dans l'espace médian. 

· Péda pratique 12. 

Un élève préparant le NIV. 2 présente des difficultés à maîtriser la remontée assistée à la bouée. Concevez et conduisez une séance lui permettant de remédier à son problème. 

N.B. : ce plongeur de bord de mer a obtenu son NIV. 1 au printemps de cette année et a, depuis cette date, et avant l'entrée en stage, effectué 10 plongées d'exploration dans l'espace médian. 

· Péda pratique 13. 

Deux plongeurs ont obtenu en mer leur NIV. 1 au printemps de cette année et ont, depuis cette date, suivi un entraînement assidu en vue d'obtenir le NIV. 2. Ils sont en fin de formation. 

Le moniteur qui assure habituellement leur formation vous demande d'évaluer leur aptitude à porter secours à un coéquipier à l'aide du gilet, et éventuellement apporter les compléments nécessaires à leur formation. 

Proposez et conduisez une séance en justifiant vos choix 

· Péda pratique 14. 

Deux plongeurs préparant le NIV. 2 suivent un stage de deux semaines dans en mer. Conduisez la première séance d'une progression visant à leur faire acquérir un comportement pertinent en cas de panne d'air dans une palanquée. 

N.B. : ces plongeurs ont obtenu leur NIV. 1 en mer au printemps de cette année et ont, depuis cette date, et avant leur entrée en stage, effectué 15 plongées d'exploration dans l'espace médian. 

· Péda pratique 15. 

Deux plongeurs préparant le NIV. 2 suivent un stage de deux semaines en mer. Conduisez la première séance d'une progression visant à leur faire acquérir la maîtrise de la remontée en expiration. 

N.B. : ces plongeurs ont obtenu leur NIV. 1 en mer au printemps de cette année et ont, depuis cette date, et avant l'entrée en stage, effectué 10 plongées d'exploration dans l'espace médian. 

· Péda pratique 16. 

Deux plongeurs préparant le NIV. 4 suivent un stage de deux semaines en mer. Conduisez la première séance d'une progression visant à leur faire acquérir la maîtrise de la remontée sans embout de 20 m. 

N.B. - ces plongeurs de bord de mer ont obtenu leur NIV. 2 au printemps de cette année et ont, depuis cette date, et avant l'entrée en stage, effectué une vingtaine de plongées d'exploration dont 4 dans l'espace lointain. 

· Péda pratique 17. 

Deux plongeurs préparant le NIV. 4 suivent un stage de deux semaines en mer. Concevez et conduisez la première séance visant à leur faire acquérir la maîtrise du sauvetage à l'aide du gilet. 

N.B. : ces plongeurs de l'intérieur ont obtenu leur NIV. 2 dans un centre l'an dernier et n'ont, depuis cette date, suivi qu'un entraînement très épisodique. 

· Péda pratique 18. 

Deux plongeurs préparant le NIV. 3 suivent un stage de deux semaines en mer. Conduisez la première séance de votre progression visant à développer leur capacité à s'orienter en immersion. 

N.B. - ces plongeurs de l'intérieur ont obtenu leur NIV. 2 il y a deux ans et ont, depuis cette date, effectué 30 plongées d'exploration dans l'espace médian dont 5 en autonomie. 

· Péda pratique 19. 

Deux plongeurs préparant le NIV. 4 suivent un stage de deux semaines en mer. Conduisez la première séance d'une progression visant à leur faire acquérir la maîtrise du sauvetage à l'aide des palmes. 

N.B. : ces plongeurs ont obtenu leur NIV, 2 l'an dernier et ont suivi un entraînement hivernal très assidu en piscine. Ils ont en outre effectué 25 plongées d'exploration en mer dont 5 dans l'espace lointain. 

b) Sujets pédagogie préparatoire 

· Péda préparatoire 1. 

Un adulte, sachant nager, souhaite effectuer un baptême de plongée en mer. Ils n'a jamais pratiqué de plongée libre. Conduisez cette séance. 

· Péda préparatoire 2. 

Un adulte, sachant nager, souhaite effectuer un baptême de plongée en mer. Il pratique la plongée libre régulièrement et descend couramment à 10 mètres. Conduisez cette séance. 

· Péda préparatoire 3.

Deux adultes néophytes, sachant nager, souhaitent réaliser une séance de familiarisation sans bouteille en mer. Ils n'ont jamais pratiqué de plongée libre. Conduisez cette séance. 

· Péda préparatoire 4. 

Deux adultes néophytes, sachant nager, en stage de préparation NIV. 1 en mer, ont effectué hier un baptême de plongée en compagnie d'un autre moniteur. Ils n'ont jamais pratiqué de plongée libre. 

Conduisez la première séance d'une progression visant à leur faire acquérir une maîtrise de la plongée. 

· Péda préparatoire 5. 

Deux adultes débutants, sachant nager, sont en stage de préparation NIV, 1 en mer. 

Avant leur entrée en formation ils n'avaient jamais pratiqué de plongée libre. 

Vous avez conçu une progression visant à leur faire acquérir une maîtrise de la plongée libre. 

Après en avoir défini les pré-requis et situé le niveau supposé de vos élèves, conduisez la première séance d'entraînement à la technique d'immersion en canard. 

· Péda préparatoire 6. 

Deux adultes débutants, sachant nager, sont en stage de préparation NIV. 1 en mer. 

Avant leur entrée en formation ils n'avaient jamais pratiqué de plongée libre. Vous avez conçu une progression visant à leur faire acquérir une maîtrise de la plongée libre. Après en avoir défini les pré-requis et situé le niveau supposé de vos élèves, conduisez la première séance d'entraînement à la technique d'immersion en phoque. 

· Péda préparatoire 7. 

Deux adultes débutants, sachant nager, sont en stage de préparation NIV. 1 en mer. 

Avant leur entrée en formation ils n'avaient jamais pratiqué de plongée libre. Vous avez conçu une progression visant à leur faire acquérir une maîtrise de la plongée. Après avoir situé le niveau de vos élèves, conduisez une seconde séance d'entraînement au canard 

· Péda préparatoire 8. 

Construisez une séance d'initiation à l'apnée, pour deux adultes débutants, dans le cadre de la préparation au niveau 1 en mer. 

· Péda préparatoire 9. 

Une personne, vient d'effectuer un baptême de plongée avec vous. Malgré vos recommandations elle a nagé en utilisant les bras durant la plongée. Réalisez une séance, en mer, dans le cadre de la préparation au niveau 1 visant à résoudre ce problème 

· Péda préparatoire 10. 

Afin de valider les compétences en libre de deux élèves niveau 1. Organisez en mer une séance vous permettant de contrôler les capacités à évoluer en libre de deux élèves niveau 1 en fin de formation. 

· Péda préparatoire 11. 

Deux débutants, sachant correctement palmer, sont en stage de préparation NIV 1 en mer. Ils sont équipés d'un gilet gonflable depuis le début de leur formation. Ils ont déjà effectué 3 plongées au départ du bord. 

Conduisez la première séance d'initiation à au moins une technique de mise à l'eau en fonction du site où vous vous trouvez. 

A l'issue de la séance on vous demandera de justifier vos choix pédagogiques. 

12) Eléments de pédagogie 

Le premier chapitre donne la liste exhaustive des compétences qui doivent être acquises en fin de formation. 

Le second est le plus important pour nous : il détaille le fruit d'années de réflexion et d'expérience au sein des dauphins d’Ensisheim, et commente chacun des points des chapitres précédents. C'est donc là que l'on trouve la description de la « méthode DAUPHINS D’ENSISHEIM » d'enseignement de la plongée à des débutants, que chaque cadre de notre club s'engage à appliquer. 

Le troisième donne comme son nom l'indique un exemple-type de plan de leçon. 

Le quatrième donne six exemples de thèmes que chaque groupe de post-BE devrait d'une façon ou d'une autre travailler au cours de l'année. 

Le cinquième est un fourre-tout de principes qu'il est bon de se rappeler temps en temps. 

Le sixième indique quelques règles de l'organisation matérielle des séances de piscine. 

a) Progression des exercices 

« débutants »

La liste des compétences pour un niveau 1 ne constitue en aucune façon une liste chronologique. La succession des leçons au cours de l'année reste donc à établir en tenant compte en priorité de la sécurité des élèves, de l'enchaînement des pré-requis et des acquisitions de nouveaux gestes techniques, et bien sûr des contraintes d'organisation en collectivité. 

De même, la liste des compétences donnée dans le niveau 1 ne donne aucune indication sur la façon d'acquérir ces compétences. Il appartient au cadre de savoir découper en étapes simples le chemin qui y mène, de savoir évaluer leur acquisition, tout en assurant une sécurité sans faille à ses élèves. 

Tout ceci fait qu'il existe une progression logique dans l'acquisition des gestes techniques. La FFESSM a publié depuis longtemps une double liste chronologique qui a prouvé son utilité dans ce domaine. La première partie traite de la pédagogie préparatoire, c'est à dire de l'enseignement préparatoire à l'utilisation du scaphandre autonome. La seconde traite de la pédagogie pratique, c'est à dire de la technique d'utilisation du scaphandre et des diverses règles de sécurité en immersion, l'expérience de vingt ans d'enseignement aux DAUPHINS D’ENSISHEIM, l'évolution de la plongée, ont amené des retouches au texte originel, sans que l'esprit en soit trahi. Si on est parfois amené à biaiser avec la chronologie proposée, du moins convient-il de tenter au maximum de s'en rapprocher. 

· SEANCES DE PEDAGOGIE PREPARATOIRE 

1
Vérification des performances en natation pure. 

Présentation du matériel de plongée. 

Première approche de la dissociation des respirations buccale et nasale. 

2
Technique du palmage: statique puis dynamique avec planche. 

Palmage de sustentation, sans masque, près d'un appui. 

Palmage dorsal, sans masque. 

Utilisation du masque et du tuba en surface. Premières longueurs avec palmes, masque et tuba, jambes seules. 

3
Théorie: les signes de plongée (sauf ceux ayant trait à l'épuisement du stock d'air). 

Rappels sur l'utilisation du matériel. 

Présentation de la manœuvre de Valsalva. 

Baptême de plongée. 

Révisions diverses et exercices d'aisance.

4
Théorie: la loi d'Archimède. 

Exercices soutenus de dissociation des respirations. Apprentissage du vidage de tuba en statique. 

Exercices de vidage de tuba en libre, près d'un appui, avec immersion par un « demi-phoque » (cf. Archimède).

5
Le crawl avec palmes; éducation de la respiration. 

Longueurs PMT bras et jambes. 

Le virage avec pirouette.

6
Le vidage de masque en statique (au sec ou en ayant pied, puis avec appui). 

Vidages du masque en libre. 

Exercices d'aisance combinant vidage de tuba, vidage de masque, et palmage.

7
Théorie: les barotraumatismes courants (oreilles et sinus) et leur prévention. 

Techniques d'immersion : phoque puis canard. 

Initiation à l'apnée.

8
Techniques de mise à l'eau : saut droit, bascule arrière

9
Théorie: les dangers de l'apnée (hyper ventilation, syncopes). Perfectionnement de l'apnée: contrôle respiratoire, décontraction surtout.

10
Cours de synthèse

· SEANCES DE PEDAGOGIE PRATIQUE. 

1
Equipement avec scaphandre, mise à l'eau à l'échelle. 

Accoutumance à l'immersion, équilibrage du masque et des oreilles. Déséquipement et remontée à l'échelle.

2
Lâcher et reprise d'embout faisant à 2m de profondeur au maximum. Remontée sans embout de 2m de profondeur au maximum. 

Remontée en expiration, en amenant progressivement la profondeur à 3,7m.

3
Vidage du masque en immersion, à des profondeurs croissantes. 

La mise à l'eau en saut droit, la mise à l'eau en bascule arrière.

4
Perfectionnement du palmage en immersion. 

Exercices de poumon-ballast.

5
Passages embout <--> tuba

6
Nage au tuba, bouteille capelée

7
Nage dorsale, bouteille capelée.

8
Les signes de plongée ayant trait à l'épuisement du stock d'air.

9
Respiration à deux sur un embout en remontant. 

Respiration à deux sur un embout en déplacement horizontal.

10
Prise de contact avec la bouée ou le gilet de sécurité : installation sur le bloc, réglage, équilibrage en immersion. 

Equipement et déséquipement dans l'eau avec un gilet de stabilisation

b) Pédagogie préparatoire. 

· Présentation et utilisation du matériel. 

Il s'agit d'une leçon très importante : le moniteur prend contact avec ses élèves, qu'il va guider pendant plusieurs semaines : 

· Il installe confortablement son groupe : coin tranquille, de quoi s'asseoir, pas de soleil dans les yeux, etc...  

· Son matériel pédagogique est prêt- équipement complet étalé sur le sol. 

· Il se présente, puis ses élèves en font autant. Une rapide discussion informelle permet de connaître les antécédents aquatiques et les motivations des débutants. 

· Il présente le matériel de plongée et les utilisations qui en seront faites. Bien qu'il ne s'agisse pas à proprement parier d'un cours sur le matériel, ne pas perdre de vue que l'on s'adresse à de futurs plongeurs: si l'on peut choisir de passer provisoirement sous silence un point particulier (par exemple le poignard ou la bouée), ne pas hésiter à répondre assez complètement aux questions posées par les élèves qui déborderaient un peu le cadre prévu, comme « j'ai vu des plongeurs qui avaient un poignard fixé sur la jambe; pourquoi ? ». La FFESSM n'impose pas que l'on parle de tout aux élèves Niveau 1, mais seulement que l'on présente ce que l'on va utiliser. Mais il faut tenir compte de ce que rencontreront les élèves dans leur carrière de plongeurs : si club ne peut disposer de tous les équipements possibles, ses élèves doivent tout de même avoir des notions sur ceux-ci (gilets, instruments électroniques divers, lampes, .. ). Ce peut être traité au bord du bassin, et/ou lors des cours théoriques pour ne pas gaspiller les heures « humides ». Par exemple, les DAUPHINS D’ENSISHEIM ont la chance de disposer à la fois de blocs à réserves mécaniques, de manomètres immergeable, et d'ordinateurs par le biais de ceux de ses cadres; mais pour des raisons de conservation du matériel les élèves ne verront pas couramment manomètres immergeable et ordinateurs à la piscine. Pour ce tout premier contact il n'est donc pas scandaleux de se limiter à la présentation de la fonction de la réserve mécanique, et de remettre à plus tard l'indispensable complément. Cela peut éviter des présentations style cours magistral qui durent cinquante cinq minutes, ne laissant plus de temps pour l'expérimentation. 

· L'utilisation complète du matériel sera démontrée lors du premier exercice avec scaphandre: ne pas perdre trop de temps avec des détails pratiques. Si on y tient, on peut toutefois s'équiper (bloc/détendeur seulement, loin du bord) rapidement soi-même en commentant au vol ses actions montage du détendeur, réglage des sangles, bonne hauteur du bloc dans le dos. 

· Il insiste tout de suite sur le caractère vital du matériel, et donc sur le soin que l'on doit lui apporter; l'énoncé de certaines règles simples (pas de chocs, pas d'écrasement, pas de tractions, obturation du 1er étage, désinfection des 2c étages, accrochage des sangles d'entrejambes, etc...) ne peuvent pas attendre les cours théoriques. 

· Baptême avec scaphandre. 

C'est la première occasion d'utilisation du matériel que l'on vient de décrire. Tous attendent ce moment avec impatience. Ce doit être sinon un moment de pur plaisir (il peut exister une appréhension bien compréhensible chez un débutant), du moins une promesse de lendemains qui chantent... On doit donc veiller à ce que tout se passe dans le plus grand calme, et avec beaucoup de bonne humeur. Le moniteur, qui, lui, sait, fait en sorte que l'élève ne rencontre aucune difficulté, et qu'il ait le sentiment qu'il est entre des mains sûres. 

Voici un certain nombre de points sur lesquels l'enseignant doit tout particulièrement faire porter son attention : 

· Apprendre aux élèves que le moniteur est toujours le premier à rentrer dans l'eau, et le dernier à en sortir. 

· Exposer les règles élémentaires de sécurité : ne jamais bloquer sa respiration, équilibrer ses oreilles, souffler dans son masque. Présenter le signe OK, et le signe "ça ne va pas bien". Présenter les rudiments de la technique du palmage (sans trop insister, et sans illusion, seul l'entraînement apportera l'efficacité dans ce domaine). 

· Décrire aux élèves le déroulement du baptême proprement dit. La mise à l'eau se fait à l'échelle, impérativement (un débutant absolu ne possède aucune des techniques qui permettent de survivre à un problème né d'une mise à l'eau en saut droit!). Mais l'élève doit être complètement équipé: c'est un futur plongeur; il n'y a que les simples badauds auxquels on doive parfois greffer un bloc alors qu'ils sont déjà dans l'eau. Les premières respirations se font en statique: accroché à la goulotte si l'on est en piscine, là où l'on a pied si l'on est en milieu naturel, accroché à l'échelle si l'on plonge d'un bateau. Après cette phase d'accoutumance, on pourra partir pour la ballade. 

· Si la mise à l'eau et surtout la sortie de l'eau à l'échelle sont relativement aisées sur un bateau de plongée bien conçu, elles ne le sont guère à la piscine du campus. Etre très vigilant à ce moment. Le plus vite possible, les élèves passeront à la mise à l'eau en saut droit, ce qui suppose la connaissance du lâcher/reprise d'embout et du vidage de masque en immersion; mais pour cette première fais... 

· Responsabiliser ceux qui attendent en leur donnant un rôle précis (aide à l'équipement et à l'échelle, par exemple). 

Tout ceci se décrit/se fait en commun pour tout le groupe. Tout ce qui suit, par contre, concerne l'unique élève qui fait l'objet du baptême à un instant donné. Les autres regardent et aident le cas échéant. 

· Comme il s'agit d'un futur plongeur, il s'équipe en même temps que le moniteur, celui-ci s'arrangeant pour avoir toujours un peu d'avance sur son élève, pour pouvoir l'aider comme c'est en général nécessaire. L'équipement doit être complet, pour que l'élève, d’une part, se sente « bien équipé » et donc considéré comme un plongeur et non comme une charge dont on se débarrasse au plus vite, et d'autre part soit à l'aise dans l'eau; ceci impose un réglage correct du sanglage. Si on utilise un gilet, il doit être à la bonne taille, et bien ajusté: prendre le temps de régler tout ce qui est réglable. Pour le sanglage « Dumas », toutes les sangles doivent être correctement réglées; l'absence de ceinture, qui interdit l'usage de la sangle d'entrejambes, est une erreur pédagogique et psychologique : le bloc va rouler de droite à gauche sur le dos de l'élève, rendant le baptême très inconfortable. Il doit évidemment en être de même pour le moniteur: si celui-ci semble bâcler son équipement, l'élève ne peut que mal le juger, consciemment ou inconsciemment, et se sentir en moins bonne sécurité. Ne pas oublier finalement qu'un jour la sécurité, et donc la vie, de ce plongeur peut tenir au fait que son équipement, irréprochable, s'est fait heureusement oublier lors d'un incident en profondeur; à la piscine, plus simplement, c'est le risque de voir le bloc passer par-dessus le plongeur, et percuter le carrelage avec sa robinetterie, avec les conséquences que l'on imagine. La règle des DAUPHINS D’ENSISHEIM est donc simple : moniteur ou élève, sans ceinture, pas de scaphandre. La seule tolérance est pour les gilets personnels qui peuvent ne pas être munis d'origine d'une sangle d'entre- jambes, et pour lesquels la ceinture n'est alors pas nécessaire en piscine.. 

· Autant l'argument de facilité d'équipement dans l'eau est à prendre en considération lors d'un baptême "commercial", et amène à utiliser de préférence un gilet, autant il est sans valeur lors de la première séance d'enseignement avec bloc: l'élève sera toujours équipé d'un sanglage classique (à moins que les DAUPHINS D’ENSISHEIM gagnent au Loto, et pour cela il faudrait jouer) lors des leçons en piscine, à l'exception d'une prise de contact en fin de formation. De plus la qualité du maintien dorsal du bloc par un sanglage Dumas complet et bien réglé est très supérieure à celle procurée par un gilet ordinaire. Tout ceci évoluera le jour où nous disposerons de trente gilets opérationnels et des volontaires pour les entretenir régulièrement; il est clair que dans sa carrière le plongeur ne verra bientôt plus que des gilets, mais nous n'avons pas les moyens d'un club commercial qui change tout son matériel tous les ans, comme chacun le comprend. 

· Premiers essais de respiration sur le détendeur au sec, avant la mise à l'eau. Commentaires du genre « dans l'eau, c'est plus facile », pour que l'élève n'ait pas l'impression que ça risque d'être encore pire en immersion. Eviter absolument, à ce niveau, les essais collectifs de détendeur au sec, tout à fait anti-hygiéniques, et risquant à juste titre de mettre les élèves très mal à l'aise. 

· Juste avant l'immersion, rappeler les règles de sécurité. 

· Respecter le schéma du baptême esquissé devant le groupe. 

· En immersion, régler sa vitesse sur celle de l'élève, le saisir quand il le faut pour le stabiliser. Si on le sent très nerveux, lui tenir fermement la main ou le poignet. Bien lui montrer les instants où l'on équilibre ses oreilles ou souffle dans son masque. 

· Intéresser le baptisé au paysage pour qu'il oublie un peu ses problèmes de respiration et de stabilité: faune, carcasses de voitures, statues, joli « coup d'œil » entre deux pneus et une boîte de conserve, etc... En piscine, attirer l'attention sur les autres occupants, vigoureux crawleurs et pulpeuses na-fades toujours spectaculaires en vision subaquatique. 

· Techniques de palmage. 

On va maintenant apprendre au débutant à utiliser son principal outil. Cette leçon est donc d'une extrême importance, et le début d'une longue série de séances de travail.  

· C'est nécessairement la première leçon: les élèves ne peuvent apprendre à utiliser le reste de l'équipement que s'ils sont capables de se maintenir en surface. 

· Comme toujours, l'attention de l'élève ne doit pas pouvoir être détournée par d'autres difficultés: respiration, flottabilité. C'est le palmage que l'on travaille, pas la survie en apnée.  

· On commence donc par des exercices statiques, l'élève se tenant à un objet stable (en piscine, la goulotte est là pour cela). C'est le moment de contrôler les bases du mouvement. Le mouvement part de la hanche, et il est bon de demander aux élèves d'avoir la sensation de palmer "avec les jambes raides". C'est ainsi qu'ils auront juste le niveau de souplesse nécessaire au niveau des genoux. Leur faire comprendre que les muscles puissants qui interviennent très majoritairement sont ceux des cuisses, les mollets devant être peu sollicités. Cette phase est courte, cinq à dix minutes au maximum, et on passe t&t de suite à l'étape suivante. 

· Les exercices avec déplacement se font avec une planche de natation, avec les palmes comme seul équipement. Les élèves ne maîtrisent en général pas le masque et le tuba, qui ne feraient que gêner leur ventilation; on veille donc à ne pas superposer cet autre apprentissage à celui du palmage. 

· On commence immédiatement les exercices de sustentation, essentiels pour la sécurité des élèves dans toutes les leçons suivantes. Ceux-ci se font bien entendu, tout d'abord, en se tenant à la goulotte ou à l'échelle, puis à proximité immédiate d'un point d'appui. Dans toute la progression, être très vigilant sur les élèves qui dès qu'ils sont en sustentation se mettent instinctivement à « pédaler », perdant ainsi toute efficacité. Là encore, tendre les jambes doit devenir un réflexe afin que si un jour leur vie dépend de leur palmage, ils aient de bonnes chances de s'en sortir... 

· On doit faire travailler aussi, dès que les bases sont acquises, les patinages dorsal et costal. Le dorsal présente l'intérêt de faire prendre conscience aux élèves de leur position dans l'eau; une méthode simple consiste à les amener à palmer avec le ventre à fleur d'eau, les oreilles immergées, ce qui lutte contre les positions assises très peu hydrodynamiques. Il est conseillé dans ce type d'exercice de faire palmer avec les bras en extension dans l'eau en avant de la tête. Ceci minimise les conséquences d'une éventuelle collision avec un nageur qui ne respecterait pas le sens giratoire, ou avec un bord de piscine, ou encore un plongeur en difficulté remontant précipitamment. Cela présente aussi l'intérêt d'étirer le corps dans ses lignes d'eau, ce qui est toujours favorable à la progression: bien entendu, le tuba ne doit pas être en bouche pour le palmage dorsal. Le palmage costal est intéressant car il permet de faire travailler tous les groupes musculaires comme dans le palmage en immersion, où le mouvement des jambes n'est pas limité dans un sens par la surface. 

· Si le groupe dont on a la charge est entièrement constituée de chasseurs sous-marins chevronnés, il est clair qu'on va pouvoir réduire les leçons 3 et 4 à des suites d'exercices de vérification des acquis, et que tout peut aller très vite. 

· La plongée n'est pas la natation, et la nage avec palmes n'est pas le crawl. Les plongeurs n'ont pas à être de formidables crawleurs, rester donc raisonnable sur les exigences; en particulier, le chronomètre ne doit jamais apparaître. On demande aux plongeurs Niveau 1 d'être capables de faire aisément 200m PMT sans interruption, c'est tout... 

· Dissociation des respirations, vidage de tuba. 

Dans cette leçon, les élèves prennent contact avec le masque et le tuba. Le risque le plus grand étant celui d'une entrée d'eau dans le tuba, on commence par apprendre à vider celui-ci. 

· Des exercices statiques (avec point d'appui, sans aucun équipement) permettent de travailler la dissociation des respirations. Les élèves doivent être capables d'inspirer à l'air libre, puis d’expirer dans l'eau indifféremment par le nez ou la bouche, à un rythme régulier, sans interférence. 

· Il peut être indispensable de se mettre à l'eau pour pouvoir apprécier cette absence d'interférence. 

· À partir de cette séance, les élèves sont techniquement capables de respecter la règle de sécurité qui veut que le masque reste en place jusqu'au sortir de l'eau. Etre intraitable sur ce point, sous peine d'amener au B.E. des gens en fait incapables de séparer les respirations buccale et nasale. Ne pas oublier que les élèves ont tout naturellement tendance à faire ce que fait le moniteur : se surveiller consciencieusement si l'on a la mauvaise habitude de mettre son masque sur le front ! Les DAUPHINS D’ENSISHEIM exigent le respect de cette règle de sécurité, de même que de celle qui interdit d'ôter son embout tant qu'on n'est pas remonté sur le bateau, ou, à la piscine, tant que l'on n'a pas passé son bloc à quelqu'un sur le bord, bien qu'elle ne présente aucun caractère essentiel dans ce dernier cas. Vos élèves ont en effet une petite chance de se trouver un jour dans une zone très agitée (pas forcément un jour de tempête - ils peuvent être contraints de sortir de l'eau dans une zone de brisants). S'ils ont le masque sur le front, l'embout hors de la bouche, ils courent le risque d'inspirer de l'eau. La première goulée est fort désagréable, on expire désespérément, puis l'on reprend une grande inspiration réflexe. Si cette deuxième inspiration amène aussi à inhaler de l'eau, c'est la panique assurée, et peut-être la noyade, quel que soit le niveau du plongeur. Il faut que le port du masque et le maintient de l'embout soient des réflexes absolus; ceci ne s'acquiert que par une longue éducation. Nous comptons donc sur les cadres des DAUPHINS D’ENSISHEIM pour reprendre immédiatement toute transgression de cette règle. 

· Tant qu'un élève n'est pas parvenu à vider correctement son tuba en statique à plusieurs reprises, ne pas le lancer dans le même exercice sans point d'appui. 

· Les élèves ne savent rien du canard et du phoque. Ne pas leur demander ce type d'immersion pour remplir leur tuba ! Ce serait là encore mélanger l'apprentissage de deux exercices, donc très inefficace pédagogiquement. Tout le monde est capable de remplir un tuba en mettant la tête dans l'eau, tout simplement; ce qu'on appelle le demi-phoque... 

· Vidage du masque. 

C'est sans doute l'exercice qui est le plus mai compris par les élèves, à voir les étranges techniques appliquées par des plongeurs par ailleurs bien entraînés. 

· Le vidage du masque est expliqué au sec, avec la physique sous-jacente: un élève qui a réellement compris pourquoi il est possible de vider son masque sous l'eau ne commettra jamais l'erreur de soulever le bas de son masque pour le vider. On décompose donc clairement les trois phases. 

1- léger appui sur la partie du masque la plus proche de la surface pour améliorer l'étanchéité dans cette zone où va s'accumuler l'air insufflé. 

2- expiration nasale qui produit une légère surpression dans le masque; le contenu du masque tend donc à se vider par fuite à la jonction avec le visage. L'endroit où se produit la fuite est celui où l'étanchéité est la moins bonne, donc dans la partie basse du masque: c'est l'eau qui est expulsée, puisque c'est elle qui se trouve dans le bas. 

3- finalement, basculement progressif de la tête vers l'arrière pour évacuer les restes d'eau dans les moulages de la jupe. 

· Des exercices effectués au sec, avec plus ou moins d’eau dans le masque, sont importants pour familiariser les élèves avec la désagréable sensation de « l'eau dans le nez ». Par contre, ne pas trop se faire d'illusions sur l'acquisition d'une technique par des vidages effectués dans les mêmes conditions: l'appui excessif sur la partie haute du masque (défaut classique du débutant) déforme la masque, détruit l'étanchéité de la partie basse, et le masque se vide instantanément par gravité. 

· Les premiers vidages se font en statique, avec point d'appui ou en ayant facilement pied : l'élève, qui travaille cet exercice ne doit pas avoir en même temps de problème avec sa flottabilité. 

· Les exercices sont progressifs- on met très peu d'eau dans le masque au début, si l'élève manifeste une crainte visible, il peut être plus efficace de faire en sorte que ce soit le moniteur qui fasse rentrer un peu d'eau en soulevant légèrement la jupe (du masque). Veiller à laisser les yeux hors de l'eau les premières fois. 

· Pourquoi rejeter la technique qui consiste à soulever la partie basse du masque ? En piscine, cela n'a pas de contre-indications; par contre, dans une mer très agitée (ce qui peut être très simplement le cas, par temps calme, si on se trouve dans une zone de brisants), soulever la base du masque amène à son remplissage immédiat, et peut conduire à sa perte. Ceci peut être une cause de noyade. Le plongeur peut aussi avoir besoin de vider son masque alors qu'il a les mains encombrées (par exemple parce qu'il est en train d'assister quelqu'un), ou qu'elles sont inutilisables (dans un boyau, dans une épave), ou tout simplement qu'il porte des gants épais et a très froid aux doigts; il est toujours possible d'appuyer un bord du masque contre quelque chose et de souffler par le nez. Alors, comme la technique "par le bas" ne présente aucun avantage sur la technique "par le haut", et qu'une fois sur 1 0000 elle peut être dangereuse, il convient de ne pas l'enseigner, et de faire évoluer ceux qui pourraient encore la pratiquer. Les DAUPHINS D’ENSISHEIM comptent sur ces cadres pour cela. 

· Au passage, montrer aux élèves que la bonne façon de remplir son masque pour ce genre d'exercice est de le décoller légèrement du front après avoir très légèrement soufflé par le nez; une grosse bulle s'élève, et c'est plein... On peut en profiter pour mettre encore une fois en évidence la physique du vidage remplissage de masque. 

· On peut, en fin de formation et uniquement si le niveau du groupe le permet, faire travailler les vidages de masque sur le côté, voire tête en bas. La physique est la même, et c'est l'occasion de la ré-exposer. On appuie toujours légèrement sur le haut du masque (qui peut être sous le nez si on a la tête en bas), et on souffle légèrement par le nez. Le vidage peut être difficile à compléter dans certaines positions, car les moulages de certains masques ne sont pas propices à cela.

· Faire prendre conscience aux élèves de l'extrême petitesse du volume d'un masque. Ils soufflent presque toujours dix fois plus d'air qu'il n'est nécessaire; des exercices de vidages multiples sont souvent intéressants pour découvrir la "bonne" quantité d'air à insuffler. Cette économie de moyens peut un jour être utile. 

· Techniques d'immersion : phoque puis canard. 

Pour phoques et canards, la principale erreur dans ce type de leçon consisterait à rester sur le bord tandis que les élèves "s'entraînent à faire des canards". Seule la vision combinée sur/sous l'eau permet &apprécier le geste de l'élève, sans parler des nombreuses démonstrations que comportera cette séance. 

· Une des conditions pour le bon déroulement de cette leçon est que les élèves possèdent un palmage de sustentation non ridiculement inefficace. 

· Comme dans toute leçon (et en particulier dans toute leçon physiquement éprouvante) penser à ménager des temps de repos, où les élèves, confortablement installés, reprennent leur souffle pendant que l'on commente leur réalisation de l'exercice. 

· Cette leçon comporte nécessairement un sérieux rappel sur les barotraumatismes et leur prévention. 

· Pour le phoque - sustentation vigoureuse de quelques coups de palmes, arrêt du palmage et élévation des bras au-dessus de la tête. La diminution instantanée de la poussée d'Archimède qui ne compense plus la gravité amène une accélération vers le bas qui immerge le plongeur. Dès que les bras sont complètement immergés, "cassé" du corps en avant et départ à l'horizontale. Attention à l'additif qui consiste à expirer au moment où l'on cesse de palmer: si le plongeur n'a pas d'embout en bouche, il risque de se trouver en difficulté; bien réfléchir à la suite des opérations. En particulier, ne jamais faire vider les poumons tout en conservant un tuba en bouche. 

· Pour le canard, la sensation que doivent ressentir les élèves est celle qu'ils auraient en tentant de taper les fesses au plafond. S'ils lèvent bien le bassin (enfin, s'ils en ont l'impression... ) ils dégageront plus facilement les jambes de l'eau. Ne pas oublier également de tirer parti du fait que le canard est plus facile en déplacement qu'en statique pour la plupart des gens. 

· Techniques de mise à l'eau - saut droit, bascule arrière. 

Pour le saut droit et la bascule arrière, on juge beaucoup mieux en étant sur le bord que dans l'eau. Mais bien entendu la sécurité suppose qu'un cadre soit dans l'eau pendant les exercices, ou du moins équipé et prêt à sauter à l'eau. 

· Le saut droit est la technique habituelle de mise à l'eau d'un plongeur équipé, car c'est la plus simple et la plus sûre. Elle est obligatoire dès lors que l'on a le moindre doute sur la nature du fond ou la profondeur de l'eau, ou dès que la hauteur du saut dépasse un petit mètre. Donner les bonnes consignes: vérifier soigneusement la liberté de la zone de saut, maintenir le masque (les doigts en crochet au sommet du cerclage), le regard fixé sur l'horizon, le corps bien vertical. Un grand pas sauté en avant, et on rentre dans l'eau avec les jambes jointes pour éviter une réception très douloureuse si l'on saute par inadvertance sur un objet immergé. La main libre feint de tenir une sangle de bloc, pour préparer de futurs exercices... 

· La bascule arrière ne se pratique que si l'on connaît avec certitude la profondeur au point de chute (disons au moins deux mètres), et si l'on se trouve dans un bateau bas sur l'eau. C'est la seule méthode raisonnable (à part l'équipement dans l'eau) à partir d'un pneumatique où il n'est pas possible de monter sur le boudin; elle est au contraire à proscrire dès lors que le franc-bord (la hauteur au-dessus de l'eau) dépasse un petit mètre (et cela fait déjà beaucoup... ). Au-delà, une mauvaise réception peut briser le masque, avec possibilité de très graves blessures. L'élève s'assied à l'extrême bord du bassin (ou sur le sommet du bastingage si l'on est en bateau, ou enfin sur le boudin si l'on est en pneumatique). Il faut essayer de faire en sorte que le contact avec l'eau se fasse sur le haut du dos, sans mouvement résiduel de rotation qui ferait se terminer l'exercice en un saut périlleux arrière très désorientant. Pour cela, on met le plus possible les fesses à l'extérieur, au-dessus de l'eau, on s'incline lentement vers l'arrière en maintenant le masque (et le détendeur, plus le gilet et les diverses bricoles qui y sont accrochées dans un cas réel en milieu naturel). Au fur et à mesure que l'on penche le buste en arrière, on étend les jambes devant soi. Ceci augmente le moment d'inertie du plongeur, et diminue d'autant sa vitesse de rotation autour de son centre de gravité pendant sa chute jusqu'à l'eau. Finalement, le plongeur glisse à l'extérieur du bateau, ou dans l'eau de la piscine. Les erreurs classiques sont le non-maintien du masque, qui s'arrache à l'impact, ou les jambes que l'on garde pliées : le mouvement se termine en pirouette arrière, et le plongeur tombe sur la face. De toute façon, on ne peut pas arrêter totalement la rotation, puisque c'est elle qui fait glisser le plongeur à l'eau; c'est pourquoi on ne dois jamais tenter de bascule arrière à partir d'une hauteur conséquente: le temps de chute deviendrait suffisant pour que le plongeur tombe sur la face. 

· Expliquer et démontrer la remontée sur le bord du bassin, pour éviter les pertes de temps dans les trajets jusqu'à l'échelle, et la dispersion de l'attention du groupe à cette occasion. 

· Faire en sorte que chaque élève réalise de nombreuses fois le mouvement, pour l'amener à prendre conscience de son corps; ne pas hésiter à partir d'un certain moment à lancer simultanément plusieurs élèves dans la réalisation de l'exercice, avec une surveillance appropriée. 

· Initiation à l'apnée : contrôle respiratoire, courtes apnées. 

L'entraînement à la plongée sous-marine n'est pas l'entraînement à la chasse sous-marine: il serait donc hors de propos d'axer un cycle de leçons sur l'obtention de performances maximales dans le domaine de l'apnée. Il faut plutôt considérer les exercices faisant intervenir l'apnée comme d'excellents révélateurs du niveau de décontraction atteint par les élèves. 

· Les apnées statiques ont parfois mauvaises presse, car mal comprises elles ont été à l'origine de quelques accidents. Elles sont pourtant essentielles pour le travail de la décontraction, pour parvenir à une communion totale, sans stress, avec le milieu. Elles doivent se dérouler à proximité immédiate d'un appui (à la goulotte pour la piscine), avec de petits groupes surveillés attentivement depuis le bord. 

· Il est prudent de considérer comme une limite absolue une durée de soixante secondes, qui est à la portée de toute personne normalement constituée, et permet de faire fàce à toutes les situations que l'on peut raisonnablement envisager en plongée autonome. C'est en tout cas la règle que chaque cadre des DAUPHINS D’ENSISHEIM doit respecter. 

· Toujours valoriser la décontraction, ne pas trop attacher d'importance aux apnées trop courtes, sinon pour bien les relier à une décontraction iinparfaite. C'est ce que permettent de travailler les apnées statiques, qui sont irremplaçables pour cela. Veiller pendant leur déroulement à la posture des élèves, très révélatrice de leur tonicité. Bien expliquer qu'une posture tonique, ce sont des muscles contractés sans raison, et donc de l'oxygène consommé inutilement. Conseiller aux élèves de faire par la pensée le tour de leur corps pour repérer les groupes musculaires encore actifs, et de trouver la posture du noyé, tout relâché... Etre très progressif, très attentif, interdire évidemment toute hyperventilation préalable. 

· Toujours pour dédramatiser l'apnée, et donc améliorer la décontraction, utiliser avec les élève en,cours d'apnée le code de communication standard du DAUPHINS D’ENSISHEIM : une rafale de coups sur l'échelle annonce le début ou la fin de l'apnée, chaque coup isolé indique le passage de dix secondes supplémentaires. 

· Présenter rapidement le mécanisme physiologique de la régulation respiratoire pour introduire les dangers de l'hyperventilation. le besoin d'inspirer est provoqué par la montée du taux de CO2dissous dans le sang. Lors d'une apnée, le taux d'O2 sanguin diminue régulièrement, au fur et à mesure que les processus métaboliques consomment l'oxygène. En même temps, le taux de CO2 dissous augmente, car ce gaz est un déchet produit par les mêmes processus métaboliques. Quand ce taux est assez élevé, les centres du contrôle respiratoire produisent un besoin d'inspirer qui finit par devenir irrépressible. La régulation est ainsi faite que ceci se produit bien avant que le taux d'oxygène soit tombé en dessous d'un seuil dangereux. Mais si l'on pratique une hyperventilation, les choses se passent autrement : cette manoeuvre n'augmente pratiquement pas la quantité de O2 dans le sang (il est déjà pratiquement saturé à la suite d'une inspiration normale), mais fàit considérablement baisser le taux de CO2. On part donc avec un déficit de CO2, et l'apnée est plus facile car les centres respiratoires sont sous-stimulés. Mais en fin d'apnée, on peut se trouver dans la situation où le taux d'oxygène va passer en-dessous du seuil tolérable par le cerveau, alors que le taux de CO2 n'est pas encore monté jusqu'au niveau nécessaire à la stimulation des centres respiratoires. Le cerveau cesse donc brutalement de fonctionner, sans aucun signe avant-wureur : c'est la syncope anoxique. Si l'on est loin de toute surveillance, c'est la noyade assurée quand la montée du CO2 déclenche finalement la reprise de la respiration chez le plongeur inconscient. 

· Cours de synthèse et perfectionnement à l'apnée. 

C'est le moment de faire prouve d'imagination pour proposer des exercices attrayants combinant canards, parcours en apnée, vidages de tuba ou de masque, équipement au fond, etc  ... 

· La syncope anoxique suivie de noyade est un accident tout à fait possible en piscine ; éviter d'applaudir publiquement aux performances temporelles des élèves très doués pour l'apnée, pour éviter une émulation dangereuse; les féliciter par contre pour leur décontraction. S'arranger pour que l'organisation du cours interdise dans les fàits les apnées très longues. 

· Si on voit une personne seule qui fait « dans son coin » de longues apnées, des longueurs de piscine en immersion, intervenir immédiatement pour la renvoyer à son moniteur. Ceci est très dangereux, et strictement interdit aux DAUPHINS D’ENSISHEIM. 

· Commencer par des apnées dynamiques TRES courtes, pour ne pas stresser ceux qui sont faibles sur ce point. 

· Privilégier des exercices où les élèves sont regroupés en binômes, l'un en surface surveillant celui qui est en apnée. 

c) PEDAGOGIE PRATIQUE 

C'est la pédagogie qui concerne les exercices utilisant réellement le scaphandre. Tous les exercices préparatoires de base doivent avoir été vus avant cette partie du cours, bien entendu. Mais il fàut être réaliste: lorsque commencent les exercices avec scaphandre, les élèves ne mditrisent pas totalement ces exercices préparatoires, et s'il serait ridicule d'attendre cette màitrise totale pour commencer le « capelé », comme il serait inconscient de ne pas revenir constamment sur ces exercices, en parallèle avec l'apprentissage du scaphandre. 

· Equipement avec scaphandre, mise à l'eau à l'échelle, accoutumance à l'immersion, équilibrage des oreilles. 

C'est une sorte de second baptême; mais cette fois, compte tenu de ce qu'ont déjà appris les élèves, on va pouvoir envisager des exercices collectifs sans leur faire courir de risques inconsidérés. 

· Rappeler que le moniteur est le premier à se mettre à l'eau, le dernier à en sortir. 

· Rappeler que le masque doit rester en placejusqu'à la sortie de l'eau-, un masque que l'on enlève sans cesse est le signe irréfutable d'une mauvaise séparation des respirations. 

· Présenter à nouveau les règles de sécurité. 

· Faire un rappel sérieux sur les barotraumatismes. 

· Démontrer au sec, en détail, l'utilisation complète du matériel, et en particulier la technique d'installation du détendeur sur le bloc. Ne pas oublier que les plongeurs auront parfois à faire cela sur un bateau roulant et tanguant, et donner immédiatement les bonnes habitudes ; détendeur tiré du sac, s'installer dans un endroit où on a des chances d'être tranquille quelques minutes. Relever le bloc, le coincer entre ses genoux, sanglage vers l'avant (à l'opposé du plongeur, donc). Vérifier la présence du joint torique. Présenter le détendeur comme si on l'avait en bouche, cela met automatiquement le premier étage dans la bonne position pour son montage sur le robinet. Positionnement par tâtonnement du bossage (la partie cylindrique en relief qui entoure l'ouverture où se voit le filtre) du premier étage dans le lamage (le creux cylindrique qui entoure le trou par lequel l'air sort du robinet) de la robinetterie. Ensuite, seulement, serrage modéré de la vis de l'étrier, tout en maintenant le bossage dans le lamage. Penser à l'inclinaison du départ du tuyau de moyenne pression : vers la droite à 45 degrés vers le haut, afm qu'il puisse passer sans problème par-dessus l'épaule. Le tuyau du direct-system, s'il y a lieu, part vers la gauche à 45 degrés vers le haut (sur certains détendeurs, il est difficile de respecter sùnultanément ces deux orientations). S'il y a un deuxième détendeur (« octopus » dit-on parfois), le long tuyau jaune part vers la gauche, à 45 degrés sous l'horizontale, afin de passer sous le bras du plongeur; le deuxième étage de l'octopus est finalement attaché sur la droite du gilet, avec un clip spécial. En règle générale, respecter le matériel, c'est à dire ne pas utiliser les odopus ou les manomètres à la piscine, où ils souffrent beaucoup en raison des chocs; nous devons veiller à les conserver en parfait état pour les sorties en milieu naturel. 

· Ouverture du bloc et essai complet du détendeur. Montrer à cette occasion qu'une faible contre- pression arrête immédiatement un détendeur en débit continu; pratiquement, apprendre immédiatement aux élèves à poser les doigts sur l'ouverture de l'ernbout pour stopper cela. Faire remarquer qu'un départ facile en débit continu est simplement (enfin, en général) la preuve d'un réglage fin du détendeur, gage de confort, et pas un défaut. 

· Démontrer au sec, en détail, l'utilisation complète du matériel : réglage des sangles, bonne hauteur du bloc dans le dos. Avec un 12 litres standard sanglé correctement, il est impossible de s'asseoir sur un plan, car le fond du bloc doit être très en-dessous du niveau des fessiers pour que la robinetterie dégage bien les mouvements de la tête. Si l'on peut s'asseoir, ou bien la sangle d'entre-jambes n'est pas accrochée (ce peut être une solution d'attente), ou bien le bloc est beaucoup trop haut, ou bien le gilet est réglé à la Zavatta, avec dix tailles de trop et/ou des sangles trop lâches. Ceci est évidemment modulé par la taille du plongeur, un échaw de deux mètres n'aura en général pas de problème pour s'asseoir avec le bloc sanglé... 

· Les gilets achetés par les DAUPHINS D’ENSISHEIM ont été équipés d'une sangle d'entrejambes; toujours la faire utiliser pour améliorer la tenue du bloc, et donc la sécurité. D'origine, seules les bouées haut de gamme disposent de cet équipement, qui est pourtant bien utile en école dès qu'on quitte la position tête en haut. Cela éviterait le spectacle cauchemar dès que d'une grappe de plongeurs avec les blocs à 45 degrés, ou les sangles d'épaule flottant à dix centimètres au-dessus du corps... Un gilet, installé sur un torse qui est cylindrique chez tout être humain, ne peut pas efficacement immobiliser verticalement le bloc s'il n'est pas lui-même fixé. En l'absence de sangle d'entre-jambes, ces sont les emmanchures du gilet qui jouent ce rôle; avec certains gilets, les variations verticales relatives du gilet et du corps du plongeur peuvent être très sensibles, avec des difficultés d'accès à la purge haute par exemple. La situation à un instant donné dépend des flottabilités relatives du plongeur d'une part, de l'ensemble gilet-bloc d'autre part. Alors, ne nous privons pas d'un peu de sécurité et de confort en plus... 

· La ceinture et la sangle d'entre-jambes doivent être très tendues au départ, en raison de la pression qui va réduire la taille de l'abdomen et l'épaisseur de la combinaison au fond.. Apprendre aux élèves qu'il est préférable, pour des raisons de confort et de sécurité, de placer la boucle de ceinture sur la gauche de l'abdomen. Ainsi, la sangle passe dans le pli de l'aine, et la boucle de la sangle est tout naturellement plaquée au fond de son logement, ce qui interdit son décrochage accidentel. 

· Le tuba peut être installé dans la ceinture, coincé dans la patte d'entre-jambes de la combinaison (recommandé) ou laissé sous (ou accroché à) la sangle du masque. Aux DAUPHINS D’ENSISHEIM nous apprenons à nos élèves à ne pas plonger avec le tuba en place sur la tête. En effet, l'argument « le tuba est ainsi en place si une fois arrivé en surface on doit passer abandonner l'embout » nous semble en pratique beaucoup moins vital que « le tuba accroché à la sangle du masque constitue une protubérance qui peut amener son arrachement dans un passage étroit, en cas de cohue autour du mérou du siècle, lors du déséquipement dans l'eau d'un bloc sur gilet ». Les cadres des DAUPHINS D’ENSISHEIM doivent donc mettre en garde leurs élèves contre cette pratique, même si cela peut amener dans quelques rares occasions la perte d'un tuba. 

· La première mise à l'eau se fait nécessairement à l'échelle : les élèves ne connaissent pas le saut droit, ne savent pas reprendre un embout lâché par accident, n'ont pas une grande expérience de la sustentation avec scaphandre. 

· Des exercices de sustentation sont obligatoirement incorporés à cette leçon comme à toutes les suivantes : les élèves vont en avoir le plus grand besoin. Penser à présenter les risques de essoufflement, et à insister sur l'importance d'une bonne ventilation (c'est à dire essentiellement de l'expiration),.des jambes tendues. Commencer près d'un appui, de toute façon. 

· Faire de la « ballade » au fond, entre les exercices, pour travailler l'aquaticité des élèves et les décontracter. 

· Juste après le B.E., faire découvrir aux élèves l'équipement à partir d'un bloc flottant sur le gilet. Il y a deux techniques possibles; la plus efficace est celle qui consiste à avoir le bloc flottant devant soi, sous le gilet, le plongeur étant du côté de la robinetterie. on ouvre le gilet au maximum, pas trop gonflé pour lui donner de la souplesse, on vérifie que toutes les sangles et tuyaux divers sont « clairs » (non-emmêlés). L'octopus éventuel ne doit pas être accroché au gilet, mais pendre librement. Le direct-system est réputé branché correctement. Le plongeur met l'embout en bouche, puis passe les mains dans les emmanchures du gilet et saisit les deux côtés du bloc, le plus loin possible, et l'élève au-dessus de lui; en fait, le plongeur s'immerge sous le poids du bloc, qu'il n'a pas vraiment à soulever. Dès que l'ensemble bloc + gilet a passé la verticale, le plongeur lâche le bloc et remonte en conservant les bras tendus vers le haut. Le gilet est ainsi capelé. On le dégonfle ensuite nettement pour faciliter la suite. Il reste à ferme le gilet, et à récupérer la sangle d'entrejambes (si elle existe) et l'octopus pour les fixer. La seconde technique consiste à capeler le gilet comme une veste, de dos, après avoir bien démêlé toutes les sangles et tuyauteries, et avoir mis l'embout en bouche; on enfile d'abord la manche droite, bien entendu. Dans la réalité, elle est un peu plus risquée, car fortement dépendante du niveau de gonflage du gilet; elle se termine souvent avec des tuyaux coincés ici ou là, le bras gauche qui porte les instruments s'accroche systématiquement dans l'emmanchure, etc... De plus, il y a un risque réel de trop dégonfler le gilet (c'est pourtant obligatoire pour réussir à l'enfiler sans être contorsionniste) et de se faire entraîner vers le fond avant d'avoir capelé correctement. Essayer les deux, car la coupe du gilet est ici un facteur important. 

· Déséquipement dans l'eau. 

En piscine, ce sera en général un déséquipement à la goulotte. Cette leçon fait évidemment partie de la même séance que la précédente. 

· Le moniteur, seul, se met à l'eau pour une démonstration de déséquipement avec l'aide d'un élève sur le bord. Eviter d'avoir à expliquer une telle suite complexe de gestes techniques en étant tous dans l'eau, avec les élèves autour absorbés par leurs problèmes de sustentation, ou accrochés à un appui mais ne voyant pas bien le moniteur. 

· Présenter au sec la suite des actions, avec leurs justifications logiques. Ceinture d'abord (attention au tuba s'il aité installé dans la ceinture; dans ce cas on passe le tuba d'abord, ou bien on met le tuba sous la sangle du masque si on prévoit de s'en servir immédiatement), puis bloc que l'on passe à quelqu'un sur le bateau ou sur le bord du bassin.. L'embout reste en bouche tant que le bloc n'est pas ferinement entre les mains de quelqu'un hors de l'eau. 

· Après le B.E., faire découvrir le déséquipement dans l'eau d'un bloc monté sur gilet. Gilet légèrement gonflé pour rester en surface sans avoir besoin de palmer, sans plus. On dégrafe l'octopus et la sangle d'entre-jambes éventuelle, que l'on laisse pendre. On installe le tuba sous la sangle du masque, et on ôte sa ceinture que l'on passe à quelqu'un sur le bateau ou au bord de la piscine.. On dégrafe le gilet que l'on enlève comme une veste, épaule gauche en premier. C'est le moment pénible, le profondimètre restant en général coincé dans la manche; ou bien on n'a pas assez dégonflé et la rigidité de l'enveloppe pose problème. On ramène l'ensemble bloc + gilet devant soi, et l'on utilise le direct-system pour gonfler complètement l'enveloppe. On récupère l'octopus que l'on accroche à son clip pour éviter qu'il souffre trop lors de la remontée. En milieu naturel, on amarre le gilet à un des bouts qui ont dû être prévus à cet effet au flanc du bateau, ou bien on passe l'ensemble à un aide sur l'embarcation; quand on est dans une zone à courant, il est nécessaire d'amarrer le gilet à l'embarcation avant de commencer à l'ôter. L'embout reste en bouche tant que le bloc ne repose pas sur le gilet gonflé, complètement dégagé du plongeur et devant lui. On passe ensuite sur tuba dans l'attente de son tour de remonter sur le bateau. Le masque reste sur les yeux tant qu'on est dans l'eau, bien entendu. 

· Penser à se mettre d'accord avec quelqu'un qui reste sur le bord et qui aidera au déséquipement du premier à sortir de l'eau. Ce ne peut être le moniteur, en principe, puisqu'il sort le dernier. Mais il est possible de s'entendre avec un élève particulièrement à l'aise qui conserve dans l'eau le bloc du moniteur tandis que celui-ci sort rapidement de l'eau. En piscine, sans gilet, l'élève en question doit être préalablement en appui sur la goulotte. 

· Pas de remontée à l'échelle bloc sur le dos et palmes ôtées. Un plongeur qui glisse et retombe ainsi à l'eau court un risque majeur, même s'il dispose d'un gilet, sauf si celui-ci est et reste bien gonflé. Il peut s'enfoncer très vite, trop vite pour ses oreilles, trop vite pour trouver à temps la commande du direct-system; ou, dans l'affolement, confondre gonflage et purge. C'est pourtant la méthode qui est souvent employée dans la plongée commerciale américaine, mais les conditions de sécurité sont tout autres : gros bateaux, plate-forme de remontée au ras de l'eau, assistance très rapprochée du personnel d'aide au déséquipement, ceinture déposée en premier, mers souvent très calmes. De plus, le plongeur sans palmes est "non-manoeuvrant", ce qui est toujours un facteur de risque. En résumé, même si dans certaines conditions très particulières ôter ses palmes peut être une bonne solution, aux DAUPHINS D’ENSISHEIM nous enseignons aux élèves à remonter sur le bateau avec leurs palmes. 

· La piscine pose un problème particulier, car si la profondeur est limitée, il est très difficile de remonter avec des palmes sur ses échelles. C'est pourquoi la règle aux DAUPHINS D’ENSISHEIM est : déséquipement obligatoirement dans l'eau, pour éviter les accidents consécutifs à une glissade. Pour terminer, jamais de bloc monté à la force du poignet sur le bord de la piscine, le plongeur restant dans l'eau, en raison des risques de chocs sur les carreaux. 

· Lâcher et reprise d'embout à deux mètres de profondeur au maximum. 

Les élèves savent maintenant ce qu'est une ballade subaquatique sans problème. On commence donc les exercices techniques qui doivent leur permettre de faire face aux situations pénibles. 

· La perte de l'embout est certainement la chose la plus inquiétante pour un non-plongeur: c'est donc ce que l'on travaille d'abord: l'élève doit toujours être capable de reprendre instantanément son embout s'il lui a été accidentellement arraché. 

· Le risque de surpression pulmonaire est omniprésent dans tous les exercices « sans embout »; on doit donc travailler à une très faible profondeur, tant que la leçon suivante n'aura pas été traitée. 

· Aux DAUPHINS D’ENSISHEIM, nous exigeons l'expiration dans l'embout en préalable à l'inspiration et surtout la reprise d'embout fusant à tous; les débutants en particulier n'en sont pas à un niveau de maîtrise qui leur permette d'envisager la reprise réflexe d'un embout sans le faire fuser. De toute façon, comme tout un chacun ils se noieront le jour où il commettront l'erreur de reprendre, sur une apnée expiratoire, un embout sans le faire fuser. Enfin, quand on doit réellement demander de l'air, c'est presque toujours sur apnée expiratoire: on n'a jamais vu un détendeur se bloquer à l'expiration, la dernière inspiration du fond de bouteille est plus que maigre; l'affolement aidant, le plongeur paniqué prend toujours une grande inspiration dès qu'il a l'embout en bouche. Le moniteur doit donc s'imposer de toujours faire ostensiblement fuser son propre embout... La reprise d'un embout vidé uniquement par une expiration est évidemment possible, mais c'est une erreur pédagogique car une diminution de la sécurité. Seul contre-exemple : la plongée en eau très froide où si l'on insiste beaucoup sur l'embout fusant on peut faire givrer le détendeur. Mais il s'agit là de conditions que vos élèves ne rencontreront en général pas; de plus un givrage de détendeur signifie simplement l'arrêt de la plongée (on suppose qu'ils ne plongeront pas sous glace seuls, ou au fond de la Fontaine de Vaucluse), alors qu'une « tasse » bue à vingt mètres peut être la dernière. La prise d'embout fiimnt est donc un réflexe à faire acquérir aux élèves. Accessoirement, c'est pour nous une cause absolue d'échec à l'examen du B.E. 

· La prise d'embout fiisant doit être souvent travaillée, aussi, pour que l'élève apprenne à maîtriser la quantité d'air à faire fuser; certains détendeurs modernes à l'assistance mai équilibrée sont capables de débits effroyables qui pourraient poser des problèmes de visibilité, voir de déplacement de masque. Insister sur le fait que le bouton de surpression doit être lâché avant l'expiration initiale, et en tout état de cause avant la première inspiration, bien entendu. Dès que les lèvres se referment sur l'embout, en fait. 

· Faire prendre conscience, au passage, de la perte d'air, donc de sécurité, que représente l'embout que l'on laisse fuser sans raison après l'avoir ôté, et donner le remède: embout tenu vers le bas. On peut aussi parier du risque de givrage en eau très froide, sans insister. 

· Remontée en expiration, progressivement de 2 mètres à 4m. 

Exercice dangereux, et pourtant essentiel. Il a été supprimé des examens FFESSM, sans doute en vue d'une uniformisation européenne, mais aussi pour tenir compte que les risques étaient particulièrement renforcés en conditions d'examen, en raison de la tension particulière de l'élève dans de telles conditions; il reste pour le Niveau 1 l'exigence de la compétence suivante : « savoir remonter en expiration, embout en bouche, d'une profondeur de 3 à 5 mètres ». Néanmoins, si l'on comprend que l'on préfere « tirer ainsi le parapluie » sur le jury d'examen, on ne peut raisonnablement pas lâcher dans la nature des plongeurs n'ayant pas travaillé cet exercice; le jour où une RSE est vraiment nécessaire, il y a toute les chances pour que le plongeur soit obligé de l'entamer de façon semi-réflexe, et une connaissance purement théorique ne semble pas suffisante pour assurer alors sa sécurité. Ceci peut se produire à la suite d'une perte d'embout, arraché par un coup de palme, ou par une traction violente sur le tuyau de moyenne pression, et qu'on n'arrive pas à retrouver. Quoi qu'il en sait, une grande vigilance est nécessaire; tant que cet exercice ngest pas réussi, on ne doit pas passer aux leçons suivantes qui présentent toutes un risque de RSE/surpression. 

· Etablir un code précis pour le déroulement de l'exercice, au fond. Par exemple, compter sur ses doigts de façon très visible pour tous, en ayant (au bord du bassin, au sec) associé à chaque chiffre une action déterminée, comme : 1, tout le monde inspire; 2, tout le monde expire; 3, tout le monde inspire; 4, tout le monde remonte selon la procédure fixée. Attention : si l'on utilise cette méthode, penser que les élèves, un peu stressés, ont un rythme respiratoire plus rapide que celui du moniteur; ne pas trop faire traîner le " 1-2-3 ". De plus, un " 1-2-3 " un peu rapide a l'avantage de minimiser un peu la possibilité de "l'énorme inspiration" avant la RSE. 

· La première RSE de trois mètres ou plus se fàit en tête à tête moniteur-élève. 

· Les premières RSE se font en expirant avec l'ein bout en bouche, par sécurité. L'avantage de cette situation est qu'il est difficile de bloquer sa respiration bouche ouverte. Mais cela représente toutefois un risque secondaire non négligeable (voir plus bas). 

· Les suivantes en gardant l'embout à la main. 

· Finalement, RSE embout lâché (mais bien accessible!). 

· Bien signaler aux élèves que si l'on doit interrompre sa RSE, et donc reprendre l'embout, il est indispensable de s'arrêter. On risque, sinon, une surpression aggravée, la réaction naturelle de l'élève en difficulté étant toujours de « reprendre de l'air ». Dans cette éventualité, exceptionnellement, ne pas faire confiance à l'élève, et être toujours prêt à bloquer sa remontée; en particulier, être très près de lui pendant tout l'exercice, ne s'écarter que pendant les trois derniers mètres, si tout s'est très bien passé jusque là, pour lui permettre de faire son tour d'horizon. 

· Attention : en milieu naturel, en pleine eau, il est extrêmement difficile d'arrêter un élève qui part vers la surface poumons bloqués au milieu d'une RSE, à moins d'avoir des palmes sur le sommet du crane, ce qui est rare. Si l'on doit travailler ainsi (cf nos sorties à Aiguebelette), toujours rester à portée de main de l'élève ET &un bout verfical très solidement accroché au fond, seule garantie d'arrêt immédiat. 

· C'est un réflexe que l'on cherche à former: il faut revenir sans cesse sur cet exercice. 

· Prendre bien garde aux élèves qui ont des difficultés de sustentation (la plupart!) et qui risquent de se trouver en détresse en surface, cherchant leur embout, c'est là que l'obligation de l'embout fusant prend toute sa valeur, par exemple. 

· Ne pas oublier le signe OK en surface, et y répondre scrupuleusement. 

· Mise à l'eau en saut droit, en bascule arrière. Techniques d'immersion. 

Maintenant que les élèves savent récupérer leur embout s'ils le perdent, dans des conditions raisonnables de sécurité, on peut envisager des exercices où ils risquent justement de perdre leur embout, comme le saut droit ou la bascule arrière. Par contre, pour la bascule arrière, on juge beaucoup mieux en étant sur le bord que dans l'eau. Mais bien entendu la sécurité suppose qu'un cadre soit dans l'eau pendant les exercices, ou du moins équipé et prêt à sauter à l'eau. 

· Bien expliquer la chose au sec. 

· Faire une ou plusieurs démonstrations, sans oublier le signe OK, auquel les élèves doivent répondre. On a déjà travaillé ces exercices sans scaphandre, en pédagogie préparatoire, mais on fait quelques sauts de révision. 

· Rester dans l'eau, pour d'évidentes raisons de sécurité, pendant que les élèves travaillent cet exercice. Si on est très frileux, au moins garder ses palmes pour être prêt à intervenir. 

· Passer ensuite au saut droit capelé. Rappeler les consignes: vérification de la liberté de la zone de saut, maintien du masque (les doigts en crochet au sommet du cerclage; l'avant-bras protège du même coup le détendeur en bouche), du bloc (une sangle tirée vers le bas dans le ras du sanglage Dumas, la sangle avant du gilet tirée vers le bas et le petit matériel pendu maintenu du même coup dans le cas d'un montage sur gilet). Un grand pas sauté en avant, et on essaye de rentrer dans l'eau avec les jambes jointes pour éviter une réception très douloureuse si l'on saute par inadvertance sur un objet immergé. La sortie de l'eau pose évidemment un problème ardu, et amène à ne faire en fait qu'un seul saut, pour enchàîner ensuite sur la leçon suivante. 

· Pour ce qui concerne la bascule arrière, les DAUPHINS D’ENSISHEIM a décidé de ne pas travailler cette mise à l'eau- à la piscine en capelé; les risques que représente le fait de devoir s'asseoir au bord du bassin avec un bloc capelé, les jambes à la hauteur de l'assise, nous semblent dépasser de beaucoup l'intérêt de l'exercice. Donc: travail sans bloc uniquement. Le passage au capelé se fera sans problème lors des sorties en milieu naturel. 

· En milieu naturel lors de la préparation de la bascule arrière, être très vigilant quand au non- accrochage des innombrables pendeloques du plongeur moderne (lampe, octopus, manomètre, etc ... ) dans l'accastillage du bateau (taquets, gaffes, chdines, bouts, etc ... ) avant de basculer. Rester pendu par son deuxième étage coincé dans un taquet est très désagréable, et périlleux... 

· Pour ce qui concerne les techniques d'immersion, et particulièrement le canard, l'intérêt de ces exercices en capelé et en maillot de bain est minime. Les élèves sont si fortement lestés qu'il suffit qu'ils cessent de palmer pour couler comme des clés à molettes. On travaille donc le phoque et le canard sans bloc, et phoques et canards avec bloc se feront plutôt en milieu naturel. L'immersion en canard n'est d'ailleurs plus exigée des plongeurs Niveau 1. 

· Vidage du masque en immersion à deux mètres de profondeur au maximum. 

On attaque là un des exercices-clé, et l'un des plus pénibles pour la plupart des élèves. 

· Le risque principal est l'affolement et la surpression pulmonaire; on commence donc par travailler à très faible profondeur. 

· A titre de rappel, une ou plusieurs RSE précèdent obligatoirement cet exercice. 

· Le vidage du masque en immersion avec scaphandre est en principe plus facile que le même exercice en apnée-. l'élève a suffisamment d'air « pour s'y reprendre à plusieurs fois »; mais ne pas se laisser aveugler par cette facilité apparente : l'élève qui inspire de l'eau par le nez au cours d'un vidage de masque et qui panique ne court pas grand danger s'il est équipé seulement de PMT. Avec un scaphandre, cela peut mal finir. RSE et/ou noyade suite à une incapacité à se maintenir en surface. C'est pour cette raison qu'on ne doit pas commencer l'étude du vidage de masque en capelé. 

· Vérifier la réaction de l'élève à un remplissage inopiné du masque. Il y a deux façons de faire cela soit on se met d'accord sur le fait que quand le moniteur demande son masque à l'élève, celui-ci doit l'enlever immédiatement, quel que soit son état respiratoire. C'est le minimum, et c'est ce qui est exigé le jour du B.E. Soit on met en place un jeu ou deux élèves essayent chacun à leur tour de se surprendre en remplissant le masque de l'autre. Attention à ne pas faire dégénérer l'affaire en combat de chiffonnier, ce qui privilégie les plus puissants physiquement et ne présente strictement aucun intérêt pédagogique. Faire en sorte que la violence soit absolument exclue par l'organisation même de kexercice, travailler à très faible profondeur, et veiller à ce que le chemin vers la surface soit toujours dégagé: il y aura des remontées en aveugle ... 

· Palmage en immersion; poumon-ballast. 

Exercice, il faut le reconnaître, difficile à travailler en piscine, en raison de la forte flottabilité négative des plongeurs équipés de leurs blocs. Mais on peut trouver des exercices réalisables dans ce domaine, et il ne faut pas oublier de tenter, au moins, de démontrer cette utilisation de la loi d'Archimède... 

· Une possibilité est d'équiper les bouteilles de ceintures de natation avec des flotteurs. 

· L'usage des gilets de sécurité rend l'exercice aisé, mais pas très facile à réaliser pratiquement en piscine, à moins d'opérer à un moment où l'on est seul dans le bassin. Nous considérons aux DAUPHINS D’ENSISHEIM que la formation avec gilet se fait essentiellement au cours des premières sorties en milieu naturel, et qu'à part les bases, tout exercice en piscine est un peu illusoire. 

· Nous avons surtout l'avantage de disposer d'une batterie de narghilés. Au début, lester les élèves (sinon la moitié auront les fesses en surface en moins de trente secondes, ce qui enlèvera toute efficacité à l'exercice), descendre au fond, et remonter progressivement en faisant de longs paliers face au mur, à des niveaux convenus (n carreaux au dessus du fond, etc ... ), ou des exercices du même genre. Attention au risque de surpression pulmonaire : une telle séance commence nécessairement par plusieurs RSE de révision. 

· Passage embout - tuba. 

Encore un exercice important, et très mai assimilé par les élèves d'après ce que l'on voit au BE. La succession des actions est logique, et il faut que les élèves en soient convaincus; c'est la meilleure façon de fixer cette succession dans leur esprit. 

· C'est, évidemment, un exercice de surface ! 

· Il est tout à fait inutile de faire travailler le passage ET à quelqu'un qui est incapable de se maintenir trente secondes en surface. S'il y a de tels cas désespérés, ne pas hésiter à mettre des flotteurs sur la bouteille pour commencer. a Insister sur le fait que le laps de temps pendant lequel le plongeur n'a ni tuba ni embout en bouche doit être réduit au minimum; en découlent tous les placements des mains, embout, et tuba. 

· Passage embout - tuba : embout en bouche, sustentation en surface, on prend le tuba dans la ceinture, et on le place sous la sangle du masque. D'une main on amène le tuba devant la bouche, on inspire dans le détendeur, l'autre main ôte le détendeur. On met le tuba en place, on vide le tuba, est fini. 

· Passage tuba - embout : sustentation en surface, on retrouve l'embout, on l'amène fusant à la bouche tandis que l'autre main écarte le tuba. On souffle dans l'embout, on inspire : tout va bien. On peut alors dégager le tuba de la sangle du masque, et le ranger dans la ceinture par exemple. 

· Bien faire remettre le tuba dans la ceinture, (ou, en combinaison. derrière la patte d'entrejambe). c'est toujours un truc auquel on ne risque plus d'accrocher tuyaux, filets, rochers, etc... avec l'arrachage du masque qui pourrait en découler. 

· Nage au tuba, bouteille capelée. 

C'est la suite naturelle de l'exercice précédent. Pas de remarque particulière- il faut appuyer sur les palmes ! C'est là que l'on voit les groupes où le palmage a été travaillé vigoureusement…

· Dans la piscine, respecter impérativement les consignes de circulation, que l'exiguïté du bassin a pu rendre nécessaires. 

· Toujours en piscine, ne pas perdre de vue que les conditions de flottabilité sont tout à fait défavorables, rendant l'exercice d'une extrême difficulté pour certains petits gabarits. Cette difficulté disparaîtra en mer, le plongeur équipé de sa combinaison et correctement lesté. 

· En milieu naturel, bien établir le parcours en prévoyant des appuis pour les élèves en difficulté. 

· Etre prudent avec les plaisanteries faciles qui mettraient en cause la force physique ou la morphologie des élèves. Il s'agit bien sûr de facteurs déterminant dans la réussite de cet exercice, mais ce genre de plaisanterie est ressenti comme une agression: l'élève n'est pas responsable de sa morphologie,èen première approxànation. Eviter en particulier de décourager les jeunes filles qui, en moyenne, ne peuvent prétendre aux performances des garçons. 

· Faire conserver le détendeur à la main, embout tourné vers le bas, pour la sécurité. 

· Les instruction fédérales envisagent la possibilité du capelé avec gilet, mais les DAUPHINS D’ENSISHEIM considère que cela est tout à fait déplacé en piscine avant le B.E. C'est un exercice trivial qui prend du temps qu'il vaut bien mieux consacrer à l'acquisition des fondamentaux. Ou alors il faut le faire gilet complètement dégonflé, ce qui se fait encore plus simplement avec un sanglage classique. 

· Nage dorsale, bouteille capelée. 

Cet exercice ne fait pas explicitement partie des compétences exigées d'un plongeur Niveau 1, même si chaque cadre reste libre de le faire travailler par ses élèves. Cela reste la posture la plus confortable pour rentrer au bateau si la palanquée a fait surface un peu loin du mouillage, tuba hors de la bouche. A ce moment, tout le monde doit être en flottabilité légèrement positive en surfàce, confort absolu... Mais en piscine, la flottabilité très négative rend les choses fort pénibles. Avec gilet gonflé, exercice sans aucun intérêt. 

· Faire conserver l'embout à la main pendant tout l'exercice, pour d'évidentes raisons de sécurité. 

· Dans une piscine, respecter impérativement les consignes de circulation, que l'exigiffté du bassin rend nécessaires. Bien longer les bords de la zone de paimage, afin que chacun soit toujours près d'un appui, et accompagner les élèves dans l'eau. 

· En milieu naturel, bien établir le parcours en prévoyant des appuis pour les élèves en difficulté. 

· Respiration à deux sur un embout en remontant 

Le problème maximal pour un débutant est enfin abordé ; panne d'air au fond. 

· Le plongeur doit savoir que lorsqu'on en est réduit à respirer à deux sur un embout, on doit obligatoirement entamer sans délai la remontée; l'exercice consiste donc à remonter à deux sur le même embout. 

· Mais : le plongeur doit aussi savoir que s'il plonge non pas avec un copain mais dans une palanquée organisée, avec un guide de palanquée, dest à oelui-ci et à lui seul de donner le signal de la remontée; celle-ci se fera d'ailleurs confortablement sur le second détendeur que possède obligatoirement le guide. Donc, dans ce cas, assistant et assisté attirent l'attention du moniteur qui prend la situation en main. Si deux plongeurs remontent en catimini sans que le guide de palanquée en soit informé, ils gagnent effectivement quelques secondes, mais se trouvent en revanche dans une situation de cumul de dangers qu'il faut éviter (perte de palanquée, plongeurs de niveau 1 isolés avec un seul détendeur dans une mer formée, ... ). 

· Faire travailler les deux situations: assistant et assisté. 

· Il n'est pas interdit, il est même nécessaire pour l'acquisition de la technique, d'effèduer des exercices avec déplacement horizontal; ce sera par exemple le cas le jour de l'examen du B.E. Simplement bien faire sentir qu'il s'agit d'un pur exercice d'aisance. 

· Faire comprendre la mauvaise qualité de la ventilation dans ces conditions (on respire « une fois sur deux »), et la nécessité d'une expiration particulièrement profonde. 

· Expliquer aux élèves que pendant que l'on n'a pas l'embout, il est préférable de commencer très calmement une très lente expiration: cela évite la contraction paroxysmique, et facilite l'attente. De plus, cela améliore grandement la qualité de la ventilation : l'expiration est plus profonde, le risque d'essoufflement repoussé. 

· Insister sur la prise d'embout fusant: c'est évidemment en fin de phase expiratoire, et donc poumons vides, que l'on détectera un problème brutal sur l'arrivée d'air. Coupler, en exercice, avec l'expiration préalable à l'inspiration. 

· Quand on passe l'embout à son coéquipier, ne pas le faire fuser: c'est à lui à le faire. En corollaire, le passer de façon à ce que l'accès au bouton de surpression soit bien dégagé (voir plus bas). 

· La pire des manoeuvres consisterait à mettre l'embout fiisant dans la bouche de l'assisté: cela peut constituer un aller simple vers la surpression pulmonaire, si le receveur est conscient mais paniqué. 

· Attention au positionnement relatif des deux plongeurs: il est essentiel pour le confort de l'opération, et mérite donc que l'on retarde l'échange lui-même de deux ou trois secondes (sauf situation catastrophique, évidemment). Assistant et assisté doivent être côte à côte, leurs lignes d'épaules à 90 degrés; si le donneur à un détendeur avec tuyau à droite (c'est la quasi totalité des situations) il se place à droite du receveur. Sa main gauche saisit la sangle &épaule droite de l'assisté. Ce dernier, avec sa main droite, saisit à son tour la sangle d'épaule gauche de l'assistant. Si les sangles sont inaccessibles ou inexistantes (bloc sur gilet par exemple), saisir un détail du harnachement sur le côté du plongeur, l'emmanchure du gilet par exemple. Les deux plongeurs ne doivent plus se lâcher . c'est une règle de sécurité importante, qui évite d'arracher par inadvertance l'embout de la bouche de l'autre suite à un effort de paimage. 

· L'assistant passe l'embout en le tenant par le tuyau, près du second étage, et le place à hauteur des yeux à une trentaine de centimètres devant le visage du receveur; ce dernier doit voir clairement l'embout, pour le prendre correctement, ce qu'il ne peut faire si on lui place l'embout près de la bouche. 

· L'assisté prend l'embout entre le pouce et le groupe index + majeur, ce dernier sur le bouton de surpression, le pouce est au milieu de la moustache d'expiration. a L'assisté rend l'embout en enserrant entre le pouce et l'index (de la main du coté opposé à l'assistant) la périphérie de la casserole du deuxième étage; ainsi, l'assistant peut à son tour saisir le détendeur entre le pouce et le groupe index + majeur, ce dernier sur le bouton de surpression, sans être gêné par les doigts du donneur. 

· Dans une situation bien maîtrisée, on ne tient pas l'embout que l'on a donné, afin d'assurer un bon confort à l'assisté. Sinon, les mouvements de la nage se répercutent inévitablement sur le bras qui tient le tuyau, et sur donc l'embout qui est entre les lèvres de l'assisté. C'est très inconfortable pour lui, peut l'amener à inhaler de l'eau, et se terminer en panique. De toute façon, s'il est vraiment très très inquiet, vous ne récupérerez jamais l'embout, que vous le teniez ou non, ou alors votre assisté se noiera immédiatement quand vous lui arracherez (éviter de le dire aux débutants, bien entendu) ! Enf'm,, votre sécurité exige que vous ayez une main libre pour vous accrocher au décor, équilibrer, faire des signes, etc... Il est donc dangereux et de toute façon impossible de tenir l'embout de l'assisté. 

· Il y a de rares situations où par contre l'assistant ne doit pas lâcher l'embout: ce sont toutes celles ou l'assisté n'est plus en état (syncope) ou risque visiblement de ne plus être en état (affolement- grandissant, glissement vers l'inconscience) de le maintenir lui-même; on se trouve alors loin de-, conditions du B.E., car dans ce cas l'assistant, par définition, ne récupérera pas son embout pendant le reste de la remontée (une telle situation, au niveau débutant, se traduirait sans doute par une double noyade, et/ou une double surpression pulmonaire). En parler, sans insister auprès des débutants sinon pour mettre en évidence la sécurité apportée par le second détendeur dont dispose obligatoirement le guide de palanquée, et donc la sécurité de la plongée en palanquée organisée. 

· Il y a une seule situation où on doit mettre l'embout fusant dans la bouche de l'assisté : quand celui-ci est inconscient, et donc incapable de le faire fuser lui-même. Mais on aborde là le problème du sauvetage, et pas celui de la formation d'un Niveau 1 qui, dans l'esprit FFESSM, doit être capable d'assurer sa propre sécurité, et une assistance-relais de courte durée. a Il y a risque de panique, et donc de RSE + surpression, on doit donc réviser la RSE avant de commencer les respirations à deux sur un embout. 

· Nous devons faire découvrir aux élève les sensations enivrantes de la vraie panne d'air; pour cela, lors d'une séance de narghilés, préparer par exemple un exercice où un assistant est chargé de fermer alternativement, un court instant, les lignes d'alimentation, afin que les élèves soient à tour de rôle contraints d'aller demander de l'air à ceux de la ligne d'à côté. Attention à la qualité de la surveillance au fond, aux révisions de RSE à faire au préalable : un tel exercice est un trempa vers la surpression pulmonaire en cas d'incident. 

· Savoir que la Commission Technique de la FFESSM, sur avis de la Commission Médicale, et dans le but de protéger les plongeurs du risque de contagion (hépatite, SIDA), et un peu aussi pour tirer le parapluie sur les cadres FFESSM tant qu'on n'en sait pas plus sur la résistance des virus concernés dans l'cau d'une piscine, a demandé que tous les échanges d'embout ne soient que simulés, chaque plongeur conservant son embout en main, et le reprenant en bouche après avoir feint de le donner à son coéquipier. Les plus récents travaux médicaux, pour autant qu'ils nous soient bien retransmis, semblent aboutir aux conclusions suivantes : 

· le virus du SIDA est trop fragile pour que le risque ne soit pas extrêmement faible, même s'il n'est jamais mathématiquement nul. On peut évidemment imaginer le risque de donneur et receveur d'embout ayant tous les deux des plaies ouvertes des gencives... Il n'existe pas de cas connu de transmission par l'échange d'embout. 

· le virus de l'hépatite B est beaucoup plus résistant (100 fois, pour schématiser), et le risque est moins infinitésimal, quoiqu'il n'existe aucun cas connu de transmission de l'hépatite B par l'échange d'embout; il est néanmoins très recommandé aux plongeurs les plus exposés, en l'occurrence les enseignants, de se faire vacciner. C'est ce que 'Nous demandons aux cadres des DAUPHINS D’ENSISHEIM. 

· Le simple fait d’agiter vigoureusement l'embout dans l'eau de la piscine avant de le mettre en bouche diminue considérablement les risques de contamination, par simple dilution des traces de salive adhérentes. Au minànum, cette manmuvre simple est donc recommandée. 

· Les signes de plongée- 

· Eviter absolument d'inventer de nouveaux signes, même s'ils vous semblent très astucieux. 

· Ne pas détourner les signes de plongée de leur signification : par exemple, il n'y a pas de signe « toi, tu es sur réserve », et on n'en a pas besoin car le plongeur qui ignorait qu'il était sur réserve le comprend immédiatement en voyant que vous lui donnez de l'air. De plus, il n'attend pas de vous que vous lui expliquiez ce qui lui arrive, mais que vous fassiez ce qu'il faut pour qu'il puisse respirer confortablement; ne perdez donc pas de temps... 

· Pour le signe « je n'arrive pas à passer ma réserve », notre réponse est conforme au standard : 

· l'assistant se présente en fàce de l'assisté, s'élève tout en veillant à rester visible de ce dernier, et observe l'état du robinet de réserve. 

· Si la réserve est basse, il offre immédiatement son embout à l'assisté, en respectant les règles de placement définies ailleurs. 

· Si la réserve est haute, il la baisse, par dessus l'épaule de l'assisté; il est possible qu'il n'y parvienne pas, car l'origine de l'incident peut être précisément la dureté de la commande. C'est pourquoi il est préférable de se déporter sur le côté de l'assisté de façon à pouvoir exercer un double effort, sur le robinet lui-même avec la main, sur la tige avec l'autre main. En cas de succès, on se place tranquillement devant l'assisté, et on lui demande si tout va maintenant bien (signe OK). 

· En cas d'échec, ou de réponse négative, l'assistant offre immédiatement son embout après s'être placé correctement. 

· Dans tous ces cas, c'est le guide de palanquée qui gère ensuite les opérations. S'il n'y a pas de guide (plongée estivale entre copains), comme on se trouve dans le cas d'une respiration à deux sur un embout, ou au moins d'une réserve tirée, la remontée devra être entamée sans délai. 

· Les élèves plongeront souvent avec des blocs dépourvus de robinet de réserve, en contrôlant leur consommation avec leur manomètre. Penser à présenter le signe: « J'ai consommé la moitié de mon stock d'air ». Une main verticale, l'autre en chapeau dessinant un « T ». En milieu naturel, le moniteur doit assez fréquemment lire discrètement les indications des manomètres de ses élèves pour suivre leurs consommations et planifier le déroulement de la plongée en conséquence. 

d) PREPARATION D’UN COURS

· Pour le moniteur 

Voilà ce que je veux faire :
Sujet du cours, nécessité de l'acquisition de cette connaissance.

Est-ce le bon moment ?
Replacement dans la progression pédagogique; par exemple, pas de saut droit si on n'a pas vu le vidage de tuba, pas de bouée/gilet si on n'a pas maîtrisé la RSE, etc.

Que risquent les élèves ? 
Tous les accidents possibles dans cet exercice.

Comment l'éviter ?
Prévention: appuis, pendeur lesté, bateau, surveillance, révisions, etc.

Comment traiter le sujet ? 


Justification, présentation au sec, démonstration, découpage en éléments simples, révisions nécessaires, sous-groupes d'élèves, etc ... Préférer une alternance de temps forts et de temps de relaxation, attention: nul ne doit rester inactif

Où ?
Organisation matérielle: piscine, milieu naturel, bateau,  ...

Avec quoi ?
Organisation matérielle: bouées, bouts, pendeurs,  ...

Quelles difficultés vont rencontrer mes élèves ?
Exercices éducatifs permettant de les résoudre en temps réel.

Comment évaluer la réussite ? 


A quoi reconnaître la réussite ou l'échec ? Une impression générale ne suffit pas, il fàut se fixer des critères objectifs et limités à la compétence traitée. Ces critère doivent ête limités, ou pertinents, ce qui signifie que quand vous évaluez le -vidage de masque, vous ne devez pas tenir compte de la qualité du palmage ! Les critères doivent être objectifs, c'est à dire mesurables - vous exigez cinq cycles respiratoires complets au moins, visage dans l'eau, par exemple.

· Pour l’élève, au sec

Si c'est le premier contact avec ce groupe d'élèves
Prise de contact, présentations mutuelles.

Voilà ce que l'on va étudier
Définition.

Pourquoi ?
Buts. Par exemple, exercice de sécurité; si épreuve d'examen, ne pas insister.

Comment ?
Présentation du déroulement démonstration; ne pas oublier le type de mise à l'eau et s'il le faut bien définir le signal de fin d'exercice et le type de sortie de l'eau. Rappel des règles de sécurité. Ajouter une phase préalable de vérification des acquis si c'est un groupe « inconnu ».

Fautes à éviter :
Démonstration des erreurs possibles et mise en évidence des problèmes qui peuvent en résulter.

· Pour l’élève, dans l’eau

Démonstration.
Démonstration par le moniteur.

Exécution par l'élève.
Exécution dirigée par et avec le moniteur. Exécution contrôlée par le moniteur, mais entre élèves.

Correction.
Correction des erreurs. Peut nécessiter quelques instants de discussion en surface, dans un endroit calme et stable; à la piscine, remonter à la goulotte. Pas d'explication avec les élèves en patinage de sustentation au milieu du bassin, ou accrochés en grappe à la ligne d'eau.

Répétition.
Répétition, voir si les difficultés ont été surmontées.

· Pour l’élève, à la sortie de l’eau

Commentaires
L'élève doit être capable d'apprécier ses points faibles.

Critique constructive.
Bien mettre en valeur les réussites, ne pas dramatise les difficultés, mais faire prendre clairement conscience du chemin qui reste à parcourir.

Conclusion.
Du genre aucun problème n'est insurmontable, on va travailler dans telle direction, etc ......

Sujet du prochain cours
Qui devra mettre en pratique ce que l'on vient d'apprendre. 

e) Programmes d’ateliers du cours de perfectionnement

Pour tous les exercices, les remarques faites dans le chapitre « Pédagogie appliquée à cette progression » restent valables; et ne sont pas reprises ici. 

· Palmage, apnée, immersions

· Perfectionnement du palmage par des exercices spécifiques : 

· palmage dorsal, 

· costal palmage de puissance 

· palmage de sustentation 

· palmage en immersion et toutes leurs variantes plus ou moins cruelles. 

· Perfectionnement de l'apnée : 

· exercices de décontraction 

· apnées statiques limitées (< 1 minute) 

· apnées expiratoires 

· apnées dynamiques 

· jeux divers en apnée ne nécessitant qu’une petite partie de la piscine 

· Techniques de mise à l'eau :

· saut droit 

· bascule arrière 

· un tout petit peu de plongeon du bord de la piscine, pourquoi pas 

· Techniques d'immertion : 

· phoque 

· canard 

· apnée expiratoire et pournon-ballast (Arrgh ... Tuba hors de la bouche bien sûr) 

· Gilet / bouée : initiation et perfectionnement 

· Au sec : 

· présentation du matériel, de sa nécessité 

· gilet de stabilisation 

· bouée collerette à sanglage Spirotechnique 

· mise en place et réglage du gilet et de la bouée 

· exercices de gonflage / dégonflage à la bouche et au "direct-system" 

· Dans l'eau : 

· saut droit bouée / gilet gonflé 

· purge en surface, descente à 1m80 

· gonflage et remontée 

· exercices à profondeurs croissantes 

· purge 

· remontée contrôlée 

· stabilisation et parcours horizontal 

· la remontée d'une charge à l'aide de la bouée (par exemple un, deux ou trois camarades obligeamment accrochés à la ceinture du plongeur) permet de découvrir la bouée / le gilet en condition d'effort -. gonflage maximal, gêne qui en résulte, etc... 

· la bouée utilisée comme détendeur de secours 

Dans cette leçon, attention au risques de surpression pulmonaire: rappels de RSE obligatoires. 

· Signes de plongée, décapelage au fond 

· les signes de plongée, au sec : 

· rappel complet 

· mises en situation 

· les signes de plongée, dans l'eau : 

· application exhaustive 

· le décapelage, au sec : 

· démonstration très précise de la technique de l'exercice 

· le décapelage, dans l'eau : 

· décapelage en solo 

· décapelage avec échange de scaphandre face à face 

· décapelage avec échange de scaphandre et parcours en apnée 

Dans cette leçon, bien que l'on puisse choisir de ne pas demander au plongeur qui a décapelé de remonter en surface sans son bloc, attention au risque de surpression pulmonaire : rappels de RSE obligatoires. 

· Remontée sans embout, palmage capelé

· RSE, au sec : 

· rappel théorique solide 

· mise au point de la procédure qui sera appliquée au fond pour le travail de la RSE 

· RSE, dans l'eau : 

· exercices à profondeurs croissantes 

· fractionnement des difficultés (trois stades de travail selon la position de l'embout, c.f « Pédagogie appliquée... » 

· utilisation des narghilés 

· palmage capelé ventral 

· palmage capelé dorsal 

· Matériel 

· Blocs :

· description soins élémentaires, transport, etc ... 

· tiges de réserve 

· sangles 

· purge de la robinetterie 

· rinçage 

· Détendeurs :

· description 

· soins élémentaires, transport, etc... 

· pas de traction sur le tuyau 

· bouchage du premier étage 

· rinçage séchage à l'ombre 

· Combinaison : 

· nécessité 

· inconvénient 

· entretien 

· déchirures 

· rinçage 

· séchage à l'ombre 

· stockage au frais, sans pli 

· Gilet et bouée : 

· nécessité 

· limites 

· entretien :

· rinçage 

· direct-system 

· séchage à l'ombre, légèrement gonflé d'abord, puis purges démontées stockage au frais, très légèrement gonflé si on veut (sans grande importance, mais l'enveloppe ne doit pas rester pliée) 

· Petit matériel :

· palmes, masque, tuba, profondimètre, ordinateur, lampe, etc... 

· soins élémentaires 

· Sécurite, avant, pendant, après la plongeée 

· Dangers de l'apnée 

· prévention des accidents de plongée 

· matériel de sécurité du bateau de plongée 

· traitement immédiat des accidents de plongée 

· traitement immédiat des accidents péri-plongée courants 

· contenu d'une petite pharmacie de bord 

f) Enseignant et enseignés..

· Ce qu’on attend du moniteur

UNE COMPETENCE TECHNIQUE
qui donne l'assurance de bénéficier de bonnes informations dans le a courant de l'apprentissage. Il est donc nécessaire de se tenir au courant des évolutions du matériel et de la pédagogie fédérale.

UNE CONNAISSANCE DU MILIEU
car la technique de la plongée n'est certainement pas le mobile qui a attirés les élèves vers cette activité. Le moniteur doit être capable de répondre aux questions coumtes, et de proposer une documentation décrivant faune et flore maritimes.

UNE SECURITE SANS FAILLE
qui fera qu'ils se sentiront « protégés », pour le cas où un problème surgirait, et donc tout à fàit disponibles pour se concentrer sur leur apprentissage. Les dispositions et dispositifs de sécurité doivent ête explicites (bien identifiés comme tels par les élèves), et autant que possible redondants

UNE EVALUATION OBJECTIVE
des acquisitions dans le cours de l'apprentissage, débarrassé de toute forme d’a priori, qui permene à chacun de savoir quels progès lui restent encore à faire pour acquérir le niveau recherché.

UNE COHERENCE
car rien nerf pire qu'un « maitre » indécis, hésitant sur la direction à prendre, ou dont le comportement contredit son enseignement. Cela suppose des cours préparés, et une bonne capacité d'improvisation, pour faire fàce aux situations imprévues. La cohérence doit aussi s'afficher au niveau du club, par le respect des décisions prises en commun et des méthodes choisies au cours des réunions pédagogiques : c'est ce qui donne leur crédibilité aux exigences affichées.

UN MODELE
car bien que ceci soit largement inconscient « l'apprenti » imite tout naturellement le « maître », jusque dans ses meurs. Ne pas se permettre de faire des chose interdites aux élèves sous prétexte qtion est le moniteur, par exemple travailler en piscine avec un sanglage incomplet, ou évoluer masque sur le front ...

UNE ATTENTION POSITIVE
qui facilite le dialogue, et rende agréable les relations dans le groupe. Le moniteur doit savoir se rendre disponible. Un groupe qui fonctionne bien doit également être capable de résoudre lui-même certains problèmes.

UN CERTAIN ENTHOUSIASME
qui, mettant en évidence les bénéfices futur, fera de l'entraînement une phase bien acceptée.

· Ce qu’il doit s’efforcer d’être

MOTIVE
ce qui doit transparaître dans l'enthousiasme apporté à fàire son travail, facteur de dynamisation du groupe

RESPONSABLE
ce qui rend le'moniteur conscient du fàit qu’il est le garant de la sécurité présente et future de ses élèves, mais aussi l'image qu'ils risquent de conserver du milieu sportif où il officie.

DISPONIBLE
ce qui fàit qu'il trouve toujours du temps pour dialoguer avec ses élèves, ou qu'il sait se fiiire relayer par une autre cadre quand le temps lui manque.

RESPECTEUX
de la personnalité de chaque élève. Il doit faire preuve de tact dans ses relations avec chacun: chaque plongeur est un cas particulier, qui vient chercher au club une certaine connaissance. Le moniteur et le club ont une sorte de contrat moral avec l'élève, que chacun doit respecter.

PRET A PARTAGER
ce qui l'amènera à intéresser le groupe à sa progression, à lui déléguer certaines décisions, et donc à le responsabiliser. 

CONFIANT
ce qui encouragera l'élève à persévérer, à recommencer l'exercice, assuré qu'il est de ne pas essuyer de réprimande.

MODESTE
ce qui fàit qu'il est conscient de ses faiblesses techniques ou pédagogiques, qu'il sait se remettre en cause en cas d'échec : pourquoi tel plongeur n'arrive-t-il pas à saisir tel exercice? Il peut aussi avoir la chance de rencontrer un élève très performant, plus que lui en tout cas, sur un point technique bien précis : c'est une richesse pour le groupe, et il saura l'exploiter. Si la solution d'une difficulté ne lui apparaît pas, il sait prendre l'avis des autres cadres : on ne peut tout savoir... Ne pas oublier que l'on apprend toute sa vie, même et peut-être surtout si l'on est moniteur...

GENTIL ET FERME
qualités dont il faut user simultanément, la dernière pouvant canaliser les débordements que pourrait induire la première. L'intransigeance dans les jugements techniques est nécessaire. Le fait qu’un(e) élève soit attirant(e) (par sa personnalité nu par son aspect, soyons réaliste!) ne doit en aucune façon influer sur l'évaluation de ses progrès, pas plus que le fait qu'un élève apparaisse comme quelqu'un « qui a des malheurs », et qu'on a envie de ménager. L'établissement de liens affectifs est un très sérieux danger pour l'efficacité de la pédagogie, dans la plongée comme dans tout enseignement. Le moniteur doit être un enseignant avant d'être un copain

LEADER
ce qui permet de s’imposer comme l'élément dominant du groupe; l'autorité conférée par la fonction ne suffit absolument pas pour cela, depuis bien longtemps ! Si le moniteur prend une décision, elle doit naturellement être respectée, par le simple effet de l'autorité qu'il aura acquise auprès du groupe par le bien-fondé de ses décisions précédentes. Ceci suppose qu'on a jusqu'ici, en général, décidé à bon escient   ...  Penser aussi, tout bêtement, à parler suffisamment fort.

OBSERVATEUR
ce qui doit permettre de comprendre la dynamique du groupe, et d'infléchir l'action pédagogique en conséquence. Un groupe d’élèves est une petite société avec ses règles de fonctionnement, dictées par les règles générales de la vie sociale, mais aussi par les personnalités qui le composent; on doit en tenir compte ...

Ceci étant dit, il y a autant de types de moniteur qu'il y a de moniteurs. Chacun a ses points forts et ses points faibles, et il serait ridicule de vouloir niveler les personnalités sur celle d'un hypothétique moniteur idéal. Cette énumération qui ressemble un peu trop à un cours de morale doit simplement permettre à chacun de s'auto-évaluer, de voir si, objectivement, il ne peut pas sur un point précis…

g) Quelques règles de vie

Qui sont parfidis liées étroitement aux spécificités des DAUPHINS D’ENSISHEIM, et parfois procèdent du bon sens le plus élémentaires.

· Avant l'entrainement 

· Jeter régulièrement un oeil sur le planning de l'année pour être au courant de ce qui se passera dans les semaines qui viennent. 

· Faire le maximun pour tire au local au plus tard une demi-heure avant le début de la séance, pour être au courant des dernières nouvelles (compresseur en panne alors qu'on devait avoir les blocs, par exemple), et pour se concerter avec les autres cadres du groupe. 

· S'assurer que les élèves sont bien venus prendre le matériel lourd, si ce n'est pas le cas, il est -hélas- nécessaire de faire ce qu'il fàut pour qu'il soit transporté quand même au bord du bassin, sauf à organiser un cours à double vitesse. 

· Si l'on a les blocs, ne pas oublier de prendre suiffisamment de détendeurs, en n'oubliant pas de vérifier que l'on prend des détendeurs qui se monteront sur les blocs qu'ont pris les élèves (robinetteries/détendeurs ancienne norme française(avecmarques rouges, sortie bloc frappée « F ») ou normes internationales (avec marques bleues, sortie bloc frappée « I »)

· A ce sujet, et pour une bonne gestion du matériel, privilégier pour l'utilisation en piscine les blocs et détendeurs ancienne génération (marques rouges), réservant le matériel le plus récent pour les sorties en milieu naturel. D'une manière générale, enunener le minimum de matériel à la piscine, pour prolonger sa vie, et le garder en meilleur état pour les sorties en milieu naturel. 

· Sauf circonstances exceptionnelles, nejamais utiliser à la piscine les quelques détendeurs munis d'un manomètre ou d'un second deuxième étage ("octopus" en américain); ils vieilliront bien assez vite, et prendront bien assez de coups, en milieu naturel. 

· Si l'on a les narghilés, ne pas oublier que les blocs de la rampe ne s'installent pas tout seuls, qu'à la piscine la mise en place prend un bon quart eheure, et qu'on en a l'usage, en tout, pendant une petite demi-heure (deux groupes en disposent à chaque séance). 

· Les gilets de sécurité des DAUPHINS D’ENSISHEIM ont tous une sangle d'entre-jambes. L'utiliser obligatoirement, pour une sécurité maximale, nos plongeurs doivent être à l'aise dans toutes les positions, même tête en bas, quelle que soit leur morphologie, même à la piscine. 

· Si l'on doit faire travailler la bouée en deuxième heure, ne pas oublier de prendre suffisamment de bouées, et si possible apporter sa bouée personnelle pour compléter, cela la rincera très bien... 

· Vérîfier que l'un des deux responsables a bien amené le grand bac (bleu turquoise) de désinfection des détendeurs, avec la dose de produit. 

· Pendant l'entrainement 

· Quitter le local un quart d'heure avant, pour être au bord du bassin, en maillot, cinq minutes avant le début de l'entremement. Ceci permet d'accueillir les élèves, avoir le temps d’échanger quelques mots avec eux en dehors du temps d'enseignement, et permet de démarrer la séance à la minute précise où la piscine se libère. 

· Pendant que les élèves effecwent leur 200m nage libre, installer les deux lignes d'eau extérieures (responsables : groupe 1 pour la ligne Nord, groupe 3 pour la ligne Sud). Ces lignes sont essentielles pour la sécurité des élèves, en séparant netternent les zones de saut de la zone de nage. Seule exception : les cours conectm de deuxième heure. Penser à démonter et à rouler les lignes après 22h. 

· Corollaire immédiat : ne pas faire nager, sauf circonstances très exceptionnelles, les élèves dans ces lignes. Pour les entramements au palmage en première heure, imposer immédiatement aux élèves la circulation en rotation sur la périphérie de la zone centrale, dans le sens des aiguilles d’une montre; ceci ne coûte rien, allonge les parcours, évite les chocs frontaux, augmente la sécurité car les élèves sont toujours près d'un appui, dégage la zone la plus centrale réservée au travail "vertical" (sustentation, canards, ... ). Se mettre en rotation même si l'on est seul dans l'eau pour quelques minutes, car c'est seulement ainsi que l'habitude s'installera. 

· Autre corollaire : passer le minimum de temps arrêté à l'une des extrémités du bassin. Ne pas hésiter à fitire remonter les élèves une minute sur le bord pour une brève explication; ainsi, ils dégagent la piscine. 

· Organiser complètement chaque exercice: 

· Type de mise à l'eau. 

· Limitation de la zone d'évolution. 

· Description précise des gestes techniques. 

· Idéalement, aucun élève ne devrait jamais être inactif 

· Fin de l'exercice: comment, où, quand ? 

· Proscrire les longues séances d’explication in situ, où les élèves doivent à la fois écouter le moniteur et lutter pour ne pas se noyer. Une explication est d'autant plus efficace que celui qui l'écoute n'a rien d'autre à faire. 

· Gérer avec suffisamment d'autorité les sous-groupes (ou, pire, les couples) qui ont tendance a fonctionner avec leurs propres règles plutôt qu'avec celles du groupe; ceci est toujours contraire à l'efficacité du message de l'enseignant, et, globalefnent, à la sécurité. Le cas échéant, apporter son aide au moniteur responsable du bassin en remotivant les élèves qui ont tendance à quitter l'exercice parce qu'ils le trouvent trop difficile ou pas à leur goût. 

· Découper les gestes techniques en éléments simples. 

· Ne pas donner d'explication collective si tout le groupe n'est pas là et attentif • Essayer de garder deux minutes en fin de séance pour faire un petit bilan du travail accompli, etc... 

· Faire la chasse :      

· aux masques sur le front tant qu'on est dans l'eau. 

· aux sangsues qui passent leur temps accrochées aux lignes d'eau, ou aux extrémités de la piscine.. 

· aux tubas que l'on laisse sous la sangle pendant les exercices avec scaphandre. 

· Aux bavard(e)s qui passent leur temps assis les jambes dans l'eau... 

· A ceux qui font 'leur" exercice plutôt que celui qui a été décrit. 

· Penser à signaler à ses élèves les détails de l'emploi du temps qui pourraient leur échapper :

· transport des blocs et rinçage des détendeurs au local. 

· cours théoriques. 

· animations. 

· sorties en mer ou en lac. 

· Après l'entrainement 

· A 21h, déposer tous les détendeurs, y compris les huit narghilés, à cheval sur le bord du bac de désinfection, les seconds étages bien immergés, les premiers étages posés -délicatement- sur le carrelage à l'extérieur du bac. il revient ensuite aux responsables de la désinfection, un bon quart d’heure plus tard, d'égoutter les détendeurs, de vider le produit dans un des pédiluves, et de rerneure les détendeurs dans le bac pour transport au local. 

· Si votre groupe a utilisé les narghilés en deuxième heure, il vous revient après la désinfetlion (voir ci-dessus) de les rincer à l'eau claire (robinets au bord du bassin), de les égoutter rapidement, de laver les tuyaux, et de ranger le tout dans le coffre à matériel situé dans le coin Nord-Est de la piscine. Penser à remettre le cadenas. 

· Susciter des vocations pour ramener le matériel au local. 

· Assurer, au local, le rinçage des détendeurs si c'est le tour de votre groupe. 

· Définir clairement avec les autres cadres du groupe les responsabilités pour le cours suivant en fonction de oe que prévoit le planning. 

� EMBED PBrush ���





1 �
Mannequin�
COEFFICIENT 2�
�
2 �
800 m à l'aide des palmes, masque et tuba�
COEFFICIENT 2�
�
3 �
Apnée à 10 mètres�
COEFFICIENT 1�
�
4 �
500 mètres capelé�
F/NF�
�



5 �
Sauvetage à l'aide des palmes de 20 m�
COEFFICIENT 2�
�
6 �
Descente en pleine eau et stabilisation à 40 m�
COEFFICIENT 3�
�
7 �
Vidage de masque et lâché d'un embout�
F/NF�
�
8 �
Réponses aux signes et remontée�
COEFFICIENT 4�
�
9 �
Remontée sans embout de 20 m�
COEFFICIENT 2�
�
10 �
Assistance ou sauvetage de 30 m avec bouée ou gilet�
COEFFICIENT 3�
�
11 �
Matelotage�
COEFFICIENT 2�
�



12 �
Utilisation des tables MN90�
COEFFICIENT 3�
�
13 �
Symptômes, prévention et traitements immédiats des accidents�
COEFFICIENT 3�
�
14 �
Epreuve de physique appliquée à la plongée�
COEFFICIENT 1�
�
15 �
Epreuve de physiologie appliquée à la plongée�
COEFFICIENT 2�
�
16 �
Notions pratiques et théoriques sur le matériel�
COEFFICIENT 2�
�
17 �
Notions de réglementation�
COEFFICIENT 2�
�



inférieur à 4'30�
16 POINTS �
�
de 4'31 à 4'45�
15 POINTS �
�
de 4'46 à 5'00�
14 POINTS �
�
de 5'01 à 5'15�
13 POINTS �
�
de 5'16 à 5'30�
12 POINTS �
�
de 5'31 à 5'45�
11 POINTS �
�
de 5'46 à 6'00�
10 POINTS �
�
de 6'01 à 6'30�
9 POINTS �
�
de 6'31 à 7'00�
8 POINTS �
�
de 7'01 à 7'30�
7 POINTS �
�
de 7'31 à 8'00�
6 POINTS �
�
supérieur à 8'00�
ELIMINE �
�



inférieur à 10'30�
20 POINTS �
�
de 10'30 à 11"�
19 POINTS �
�
de 11'01 à 11"30�
18 POINTS �
�
de 11'31 à 12'�
17 POINTS �
�
de 12'01 à 12"30�
16 POINTS �
�
de 12'31'' à 13'�
15 POINTS �
�
de 13'01'' à 13'30�
14 POINTS �
�
de 13'31'' à 14'�
13 POINTS �
�
de 14'01'' à 14'30�
12 POINTS �
�
de 14'31'' à 15'�
11 POINTS �
�
de 15'01'' à 15'30�
10 POINTS �
�
de 15'31'' à 16'�
9 POINTS �
�
de 16'01'' à 16'30�
8 POINTS �
�
de 16'31'' à 17'�
7 POINTS �
�
de 17'01'' à 17'30�
6 POINTS �
�
de 17'31'' à 18'�
5 POINTS �
�
supérieur à 18'�
ELIMINE �
�



Acc. Dûs à l’O2�
Hyperoxie�
PP > 1.7 bars�
-75 m�
�
Acc. Du à N2�
Narcose�
PP > 4 bars�
-40 m�
�
Acc. Dû CO2�
essoufflement�
A partir 7% de CO2�
Suivant effort�
�



Prof�
P.Abs�
PpN2�
PpO2�
�
Surface�
1 bar�
1*80/100=0.8b�
1*20/100=0.2b�
�
- 10 m�
2 bars�
2*80/100=1.6b�
2*20/100=0.4b�
�
- 25 m�
3.5b�
3.5*80/100=2.8b�
3.5*20/100=0.7b�
�



2mètres�
5 mètres�
10 et 15 m�
25 et 65 m�
> 65 m�
�
Rouge modifié�
Disparition du rouge�
Disparition de l’orangé�
Disparition du bleu, vert et violet�
Disparition du monochrome vert�
�
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